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le bloc solide

Le “bl-e solide- deQuébec
mandat pour approuver le chemin de 

. A* la baie d'Hudson, ИттщгаЬоп in- 
îrose les crédits ruraux à l’ouest et la ré-

ET LE PEUPLE tLE CANADIEN—La Rochefoncauld.
Le sort du gouvernement King dépend

de ee que dira M. Forke, chef d'un petit 
groupe, de ce que diront les «leux députes 
ouvriers, tins par la minorité de leur comté. 
Seul qui n’est pes consulté: le peuple!
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OTTAWA X

Le temps qu'il fera en 1926que les astres lui ont dit 
politique

TESTAMENT
ORIGINAL domine. «K,L’imprévuPAVAGE. EXCAVATION.

CONSTRUCTION 
ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE PER.

D’EGOPT Un astrologue américain prédit 
la fin de la prohibition aux 
Etats-Unis en 1926. — Bonne 
Année pour le Kaiser.—Une 
année de grande prospérité.

Un vieux du comté d’Owen 
Sound fait ses prévisions sur 
la température des douze pro­
chains mois. — L’hiver pro­
chain sera doux.

I CLUB NOUVEAUQuel sera le dénouement 4e la situation poli­
tique actuelle ? Le gouvernement se dispose 
à ajourner la session pour six semaines afin 
de reconstituer le cabinet — L'alliance de 
l’ouest avec Québec est une équivoque—King 
sort victorieux des conspirations dans le sérail 
Cinq votes avant l'adoption de l’adresse— 
M. Forke souffleur du gouvernement.

ON VIENT DE DECOUVRIR EN 
PLEINE EORET UN INDIVIDU- 
EXTRAORDINAIRE.

A SON FILS IL LAISSE LE PLAI­
SIR DE GAGNER SA VIE—ET 
SON ARGENT AUX OEUVRES 
DE BIENFAISANCE.

pots, #51 rue McDougall

BL. 8888
Le Havre. — Club des cé- < 

libatalrea et des hommes mal- ] 
heureux en ménage. — But: ; 
Propagande antlneurasthénl- < 
que et philosophique. Siège, ! 
46, cours de la République, Le""]

Et nous n’ajoutons aucun 
commentaire à ce texts sug­
gestif et savoureux.

і raison de s'attendre à ce 
, débat «ur l'adresse se termi­
ni prochain aux Communes. » On vient d’arrêter près de Saint- 

Setne-en-Bache, près de Chalon-sur- 
Saône, Alexandre Gros, vingt-huit 
ans, né à Montlesseurre, véritable 
' homme des bois”, qui vivait au 
pied d’un chêna_en pleine forêt.

Gros se nourrissait de poules, de 
pigeons, de canards, de lapins volés 
dans les fermes voisines et qu’il fai­
sait cuire dans une petite cassero­
le qui constituait toute sa batterie 
de cuisine. En 1924, Gros était 
déjà installé dans la forêt de Gl- 
gny-sur-Saône, près de Chalon,’où 
•1 vivait également de rapines. Il 
avait été condamné pour ce fait à 
huit mois de prison.

Cet extraordinaire individu 
I vécu quarante-cinq jours dans la 
forêt de Saint-Seine sous la neige

Le débat sur l’adresse sera, sefc-n toutes probabilités, terminé et Un froid de 14 à 16 degrés, sans 
lundi ou mardi au plus tard. Mail pour en disposer définitive- être le moins du monde affecté, 
ment la chambre sera appâtée à donner cinq votes. On prévoit 
qu’aussitôt après le vote sur l’amendement Meighen l'opposition 
proposera quatre autres amendenvnts qui ne provoqueront que 
de courts débats.

Ainsi on a raison de s'attendre^ ce que la session soit ajour­
née mardi pour six semaines.

Ce sont les prévisions de la fin de semaine mais rien nous au-, 
torise à dire qu’il ne se produira pd$,à la dernière minute un inci­
dent qui contrecafrera les projets du gouvernement.

LA RECONSTITUTION DU CABINET
Après que le parlement aura disposé de l’adresse le gouver- 

nement demandera un ajournement de six semaines pour recons­
tituer son cabinet avant d’aborder le travail législatif.

Cette reconstitution des cadres ministériels engage le gou­
vernement dans une impasse dangereuse puisque malgré lui il doit 
retourner devant le peuple qu’il doit éviter pour sç maintenir au 
pouvoir. Pour cette raison les nouveaux ministres seront très 
peu nombreux. Quel sera le sort des ministres^défaits?

Les libéraux de Québec sont fortement opposés au retour de 
l’hon. Herbert Marier et ils consentiront à celui de l’hon, Vincent 
Massey pourvu qu’il ne demande pas l’hospitalité à la proviKce 
de Québec. On continue à insister auprès de l’hon. M. George 
Graham pour qu’il consente à faire partie du personnel du cabi­
net au moins jusqu’aux élections .prochaines. Mais le vétéran 
ne parait pas très disposé à snrtmde sa retraite. Il préférerait 
It sénat où il serait sa I-.itne pegoie avec. M. Murphy.

Et ce M. Murphy dont les libéraux de Russell n’ont pas voulu 
et qui reste ministre des Postes sans être responsable au peuple 
gardera-t-il encore longtemps la direction de son département?

Mais ce qui domine dans cette reconstitution du cabinet c’est 
la victoire finale de M. King sur le groupe de libéraux qui vou­
laient le jeter par-dessus bord. Ceux-là avaient comme chef M.
Dunning de la Saskatchewan et en se choisissant un comté dans 
cette province M. King aurait voulu faire comprendre à ceux qui 
voulaient sa tête que sa victoire était complète et définitive. M.
Dunning n’entrera pas dans le cabinet.

Il est encore possible que le premier ministre, pour ne pas 
courir de risque fasse entrer dans le cabinet M. Wilfrid L. McDou- 
gald, président de la commission du Havre de Montréal dans son 
cabinet reconstitué en l’invitant à se porter candidat dans le 
comté de Glengarry.

Mais à tout prendre la reconstitution du cabinet sera un aveu 
de faiblesse puisque le gouvernement cherchera par des 
vres malhabiles à ne pas provoquer des élections douteuses. Ses 

ministres seront candidats dans l’ouest ou dans Québec.

DES PREDICTIONS ETE VENTEUX
La cour de justice de Turin s'oc­

cupe depuis quelques jours d’une 
affaire curieuse. Il s’agit d’un tes­
tament bizarre, laissé par_un habi­
tant de la ville nommé Pietro Soin 
maruga, et que ses héritiers atta­
quent. Voici la partie essentielle 
de ce testament:

Je laisse à mon fils le plaisir de 
gagner sa vie. Pendant vingt-cinq 
ans, il croyait que ce plaisir était 
uniquement le mien; il se trompait.

Je laisse à mon valet de cham­
bre les vêtements qu'il a pu si mé­
thodiquement me voler pendant 
plusieurs années, et mon manteau 
de fourrure qu’il portait pendant 
mon absence, croyant que je n’en 
savais rien.

Je laisse à mon chauffeur mon 
automobile qu’il a déjà fort dété­
riorée. Je désire lui accorder la 
satisfaction de finir ce qu’iLa com­
mencé.

Je laisse à mes amis le conseil 
de trouver quelqu’un pour prendre 
ma place dans leur société.

Je laisse tout l’argent que je pos­
sède et toutes теь propriétés aux 
oeuvres de bienfaisance, pour épar­
gner, ainsi à mes héritiers légitimes 
l'occasion de se disputer.

En tout cas les voilà unis, coali-

SOR, ONT.
Meighen sera dé- 
de majorité. Et

New-Yofk. — L’année qui com­
mence sera la dernière du régime 
prohibitlonniste aux Etats-Unis sui­
vant le professeur Gustave Meyer 
de Hoboken. Il prévoit le retour 
du vin et de la bière.

Le professeur fait d’autres pré­
dictions. On lui a demandé ce que 
serait 1926 pour le Kaiser. ‘‘Je 
vols pour l’ancien empereur d’Al­
lemagne de grands honneurs, beau­
coup de richesses, du prestige et 
ne la popularité."

Ses autres prédictions sont:
Une ère de très grande prospéri­

té pour les Etats-Unis; à l’étranger 
les diplomates américains accroîte- 
ront le prestige du pays et 1926 
sera pour tous les Américains une 
année très fortunée;

Il y aura beaucoup de tremble­
ments de terre et des sinistres ma­
ritimes;

La natalité diminuera considéra­
blement aux Etats-Unis.

Owen Sound.—J. B. Bowes vient 
le publier ses prévisions sur la 
lempérature de 1926. Il fait les 
^révisions suivantes pour les douze '* 
prochains mois.

Janvier: Au commencement as­
sez doux—ensuite très froid. Vers 
:e 26 neige abondante.

Février: Vents violents —assez 
froid—neige abondante vers le 25 
ensuite doux.

Mars: Très doux jusqu’au 16 en­
suite plus froid. Vers la fin plus 
doux—vents violents; neige.

Avril: Première semaine, tempê­
te—ensuite très doux et sec.

Mal: Premiers douze jours, doux 
et plus sec que d’ordinaire. Vers le 
14 vente violents et froid—pluies 
abondantes, neige, gelée—ensuite

Juin: Vents violents et pluies— 
gelée dans la première semaine— 
ensuite plus chaud et plus sec que 

| d’ordinaire.
Juillet: Moins chaud que d’ordi­

naire—assez sec.
Août: Premiers 13 jours moine 

chaud, sec. Vers le 16 vents vio­
lents et frais—pluies et probable­
ment des gelées.

Septembre: Dom et sec—dans la 
première quinzaine; vers le 19 
vents, pluies, gelées—ensuite doux.

Octobre: Première quinzaine — 
doux et sec—ensuite froid et hu-

Novembre: Vents fréquente et 
forts—pluie, neige, gelée—surtout 
à la fin du mois.

Décembre: Première semaine— 
vente et tempêtes — ensuite très 
froid.

Janvier: Très doux pendant tou? 
le mois.

Février: Vers le 24 vents vio­
lents et tempête de neige.

Maintenant nous verrons.

,endemenr.
Ь 8 ou :•
Г conlprend puisque les pro- 
Le8 peuvent difficilement dé- 
Lver le discours du trône qui EL uniquement pour eux. De 
Kmendemc-nt Meighen aftir- 
L principe protectionniste qui 
* les déclarations

z
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LE BLOC-SOUDE EST MUET AVOCATEkp pas avec 
feième parti.

leigben a fait preuve de sin- 
« opposant au discours du 
qui est une capitulation du 
jbéral devant le groupe pro­
ie un amendement qui af- 
réeolument le principe que 

conservateur à toujours

L’imprévu domine la situation. politique. La session après 
les escarmouches du début s’est poursuivie jusqu’ici sans incident 
mais la rumeur laisse prévoir un dénouement imprévu à l’incer­
tain du moment.

ae & Greer Une dépôche de Charlot­
tetown, annonce que Miss Ste­
wart, fille du premier ministre 
de l’Ile du Prince-Edouard, 
vient d’être admise nu barreau 
avec grande distinction. De 
ait, Miss Stewart a obtenu plue 
de points que tous les autres 
aspirants. Son admission au 
temple de Thémis a donné lieu 
à une cérémonie fort intéres­
sante. Le juge en chef offrit 
ses bons souhaits à la nouvel­
le avocate et lui prédit une 
brillante carrière.

Le gouvernement vacille sur ur volcan. La droite et la gau­
che se surveillent d’un oeil soupçonneux.-LICITEURS, ETC.

ti

iTINENTAL LIFE
І» portant candidat dans Por- 
l-prairie le chef conservateur 
iéclaré qu’il serait élu ou dé- 
peo un programme protection-

SERMONS PAR 
DES FEMES

371 rue Bay

TORONTO, CANADA
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I amendement au discours du 
et la suite logique de cette 
ation. M. Meighen préfère 
r sa politique et ne veut pas 
lier devant un groupe mino- 
i pour gagner le pouvoir. Son 
ie est pour le moins sincère

Les femmes turques réclament le 
droit de parler dans les mos-ET VOILA !• v 46644 ‘ХЧЧ-К-М LES ETATS-UNIS 

PAYS DE L’AUTOWINDSOR L’émancipation des femmes tur­
ques marche à pas de géant. Ces 
dames viennent d’adresser au 
grand-maître des institutions reli­
gieuses une requête dans laquelle 
elles sollicitent le droit de faire des 
sermons civiques dans les mosquées. 
Avant de leur répondre, le grand- 
maître leur a demandé des préci­
sions. Et par retour du courrier, il 
a reçu cette déclaration: "Nous as­
pirons à suivre les débats du 
vernement et à en avertir celles 
qui, pour différentes raisons, ne 
peuvent être tenues 
Nous voulons montrer 

sommes libérées du joug qui a pesé 
longtemps sur les femmes dans 
pays. On prétextera qu’il n’existe 
pas de précédent. Tant mieux, cela 
prouve que nous avons été les pre­
mières à abolir une tradition sécu­
laire et cela- sera pour le bien des 
peuples.”

On verra bien.

‘‘Je ne suis pas en faveur 
d’une autre élection parce que 
les petits groupes disposent 
maintenant- d’une très grande 
influence aujourd’hui au parle­
ment—et nous ne devrions pas 
laisser échapper cette occasion 
d’obtenir quelque chose pour 
nous.”

M. Woodsworth député tra­
vailliste parlant à Toronto, sa­
medi dernier.

Tél. 5848

$20,000 POOR 
ALLER AU CIEL

Jl y a plus d’autos que dans tous 
les autres pays du monde. ^i premier ministre King sera 

hne le comté de Prince-Albert 
[opposition : les deux autres 
k ayant décidé de ne pas lui 
|la lutte. On s’attend à ce qu’il 
pe son siège en Chambre peu 
Ile 16 février: jour de l’élec-

’OISSON Une récente statistique publiée 
nous montre que, partout, l’exten­
sion de l’automobile suit un déve­
loppement prodigieux puisque, en 
deux ans, l'augmentation des vol 
tures a été de 7 millions de véhi­
cules, soit 64 p.c.! Bien entendu, 
ce sont les Etats-Unis qui tiennent 
la tête, puisque sur 22,769,000 vé­
hicules automobiles existant dans 
le monde entier 84 p.c. circulent 
sur leur territoire:

La France n’est pas en mauvai­
se posture. Elle occupe le quatriè­
me rang pour les voitures de tou­
ristes, immédiatement après les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et 
le Canada, avec 460,000 voitures; 
!e troisième rang pour les camions, 
rprès les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne, et le quatrième rang 
pour les motocyclettes avec 102,000 
motos, après l’Angleterre — qui oc­
cupe le premier rang avec 406,679 
motos, — les Etats-Unis et l’Alle­
magne.

Les Chinois n’hésitent pas à faire 
la dépense. — Un voyage dispen­
dieux pour les célestes.

CHIRURGIEN

$EH, ONT.
Chicago. — Plus de 400 cada­

vres chinois viennent d’être expé­
diés en Chine pour y être inhumés. 
On les a exhumés dans plusieurs 
cimetières des Etats-Unis afin que 
leur corps repose en teire natale, 

і Si înt-ciUutiia n’est pas enterré dans 
son pai?e 11 ne va pas en paradis. 
On dépense ainsi chaque année par­
mi les chinois américains $16,000 
à $20,000.

ІШ les milieux ministériels on
■ entendre qu’aprèe le retour
■ King en Chambre et l’adop- 
Ide l’adresse la session sera 
■née pendant un mois.
1 cette vacance le cabinet sera 
Intltué. Mais on sera prudent 
■faut s’attendre à ce que le gou- 
lement fasse très peu d’élec-
■ complémentaires de minis- 
l II est possible que M. W. L. 
bougald, président de la com­
mon du Havre à Montréal se 
|to candidat dans Glengarry, pour 
permettre d’entrer dans le ca-

au courant, 
quo nousON ABOLIT....

LES AVOCATS
Hrs. au THEATRE LOEWS 

Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercred 1—Ma tlnée 

et soirée AUTOMOBILISME 
ET RADIO

L» Bolivie adopte une mesure ori­
ginale pour libérer les cadres du 
monde professionnel trop en­
combré.

LEXIQUE INDISPENSABLE
La Bolivie vient d’abolir l’ensei- 

Les étudiants PUIS DE GUER.fEgnement du droit, 
actuels auront cependant le droit 
de terminer leurs études. Après

Publié par l’Association Techno­
logique et dû aux recherches de M. 
J.-Lucien Hudon, traducteur au 
Pureau des Brevets, à Ottawa, ce 
lexique est très important au point 
de vue des intérêts de la langue 
française. Il met à la portée de 
tous les beaux termes français cor­
respondant aux termes anglais ou 
américaine.

C’est l’ouvrage le plus complet 
publié sur ces sujets. Tous ceux 
qui s’intéressent à l’automobilisme 
et au radio voudront avoir ce ma-

A 35 ANS: 17 ENFANTSCreamery Chicago. — "Une autre guerre, 
comme celle que nous avons eue en 
1914, est maintenant impossible”, 

déclaré Charles M. Schwab, le 
multimillionnaire américain au mo­
ment où il partait pour l’Europe 
ces jours derniers. ‘‘La guerre est 
maintenant finie”, dit-il.

* ce délai on n’admettra plus person- 
barreau tant que le nombre Mme Charles Uwo de Nouvelle- 

Rochelle vient de donner naissan­
ce à son 17e enfant. Elle n’a que 
36 ans. Le dernier né est un gar­
çon de 12 livres. Il a dix soeurs 
vivantes et un frère.

■lion. George P. Graham ferait 
H partie du cabinet reconstitué, 
le présentera, selon toutes pro- 
Ultés dans un comté de l’ouest.

• • •
1 est évident que M. King ne 
mettra pas au peuple d’interve- 
dans ses affaires. Le pouvoir 

est donné par ceux qui ne veu- 
pas consulter l’électorat et 11 

end le conserver de la môme

d’avocats n’aura pas été sensible-ITED En Bolivie 11 y ament réduit.
multitude d’avocats et cette dé­

cision parait très sage.
Le Canada devra avant longtemps 

suivre cet exemple.
LE REGLEENT DE LA 

QUESTION SCOLAIRECEUX QUI PROFITENT 
DE LA PROHIBITION

BALLANTYNE
ident DES ACTEURS EN

COSTUMES ROYAUXS.M. ALEXANDRA
FUT LADY ROYALE

manoeu- L’hon. sénateur Belrourt parle en 
termes optimistes de In question. 
La commission d’enquête lui ins­
pire confiance.

* Il devrait accompagner l’achat 
ou la vente de toute vditure et de 
tout récepteur.

Demandez-le à votre marchand 
distributeur d’automobiles ou d’ap- 
rarells de radio; à votre service de 
librairie; ou encore à l’auteur, à 
l'adresse ci-dessus. Prix, un dollar.

Chicago. — Le “Chicago Daily 
News” prétend avoir en main des 
documents 9our prouver que Ter- 
,y Druggan et Frankie Lakle ont 
réalisé $3,000,000 de profits gui 
des commandes de boisson et qu’ils 
ont partagé ce profit avec trois po­
liticiens. Ce journal affirme que cea 
ceux bootleggers ont fait pour quin­
ze millions d’affaires en deux ans 
r-t qu’ils sont couverts par des poli­
ticiens.

nouveaux
Leningrad. — Les habits royaux 

de la famille Romanoff qui a régné 
si longtemps en Russie sert mainte­
nant aux acteurs du cinéma du So­
viet. On s’en sert pour tourner une 
vue contre la monarchie qui rap- 
pèlera le souvenir de la révolution 
de 1906. Il y a au moins 6,000 cos­
tumes impériaux que l’on a payé 
$15,000.

UNE EQUIVOQUE
Pour la première fois dans notre histoire parlementaire on 

voit au parlement la députation de Québec qui représente l’élé­
ment le plus canadien qui soit au pays, le plus conservateur, s’al­
lier avec la députation de l’ouest qui représente une population 
hétérogène, le plus innovateur, pour maintenir au pouvoir un pre­
mier ministre impopulaire chez le peuple comme dans les rangs 
du parti qu’il dirige.

Cette alliance est une équivoque. Il est vraiment humiliant 
pour la population canadienne-française du pays de voir celui qui 
s^ présente au parlement comme son porte-parole autorisé l’hon. 
M. Ernest Lapointe diriger le “bloc solide” qui fait office de valet 
du gouvernement, écouter docilement les instructions du souf­
fleur du ministère M Robert Forke," chef d’un parti moribond.

DES NEGOCIATIONS
Ce qui décide, en définitive du sort de “notre” gouvernement 

ce sont les négociations qui se poursuivent dans la coulisse entre 
libéraux et progressistes.

La formule qui précise !e mieux la situation politique actuelle 
semblerait “M. King se démène mais M. Forke le mène”. A tout 
prendre c’est juste puisque le discours du trône est ni plus ni 
moins que l’application du programme progressiste que les libé­
raux ont combattu avec violence.

LE BLOC SOLIDE
Et ce sera le “bloc solide” de Québec qui représente précisé­

ment cette province qui n4 jamais élu un seul député de ce parti 
qui sera le principal facteur de l’adoption de cette politique.

Le débat sur l’adresse nui se poursuit depuis déjà une quin­
zaine de jours n’a pas encore fourni l’occasion à aucun député 
de ce bloc solide-de s’exprimer sur les grandes questions du jour. 
Mais le jour tous les députés bloquistes seront ITleur place pour 
voter sans avoir au préalable justifier cette attitude. Aucun dé­
puté de la province de Québec n’a pris part au débat sur l’adresse.

/année 1926 sera bien remplie 
point de vue politique. La ses- 

n fédérale décidera du sort du 
ivernement King. Les conserva- 
ra sont d’humeur belliqueuse et 
laisseront échapper aucune oc- 

ion pour ébranler le ministère 
incelant qui nous dirige.

L*‘‘Observer” fait une curieuse 
remarque à propos de la mort de 
la reine Alexandra. —Tous les jour­
naux, dit-il, ont donné de longs dé­
tails sur la vie et la mort de la 
Reine* et pas un seul n’a eu la pen­
sée d’ajouter que la défunte a été 
la seconde "lady royale” qui, de- 
pufs cinq siècles, a porté le titre 
officiel de reine-mère, c’est-à-dire 
qu’elle a survécu à la mort de son 
mari, le Roi, et assista à l’avène­
ment au trône et au règne de son 
fils.

ONTARIO Parlant ces jours derniers au 
congrès des institutrices bilingues 
au Monument National l’hon. séna­
teur N. A. Belcourt, a fait la dé­
claration suivante qui se passe de 
commentaires.

"Nous ne faisons pas maintenant 
les luttes du passé. Le gouverne­
ment d’Ontario a enfin cédé à nos 
instances et a créé une commission 
d’enquête, dont la composition nous 
Tait espérer avant longtemps le li­
bre exercice de nos droits.

Nos espérances se sont affermies 
récemment, étant donné que l’esptit' 
de la majorité des membres de la 
commission est un esprpit de justi- j 
ce et de tolérance. Nous espérons 
que le rapport de cette majorité re­
connaîtra pleinement les droits du 
français dans Ontario et condamne­
ra les écoles de pédagogie du gou­
vernement dont nous sommes af­
fligés en ce moment dans notre pro­
vince. Ce sont ces écoles plutôt que 
le Règlement XVII qui sont à crain- 
dre.Avant longtemps, croyons-nous, 
nous pourrons dire que nos efforts 
auront amené les résultats voulus.

ON REFUSE DE LE CROIRÉ
Bn Ontario la session qui s’ouvre 
10 février prochain sera proba- 
>ment la dernière avant les élec- 
пя. On s’attend à ce que M. Fer­
ait consulte le peuple sur rim­
ante question de la prohibition 
8 le mois de juin. Lee "secs” 
•rganisent déjà très activement 
ti8 les auspices des fermiers-unis 
des libéraux pour combattre tou- 
modlîication à la loi actuelfe.

lTICIDE Prince George, C.-A.—Sam Lim- 
beratos, l’un des témoins dans la 
cause de Arthur Bellos, accusé d’un 
crime, s’est dit le coupable maie 
le jury a refusé de le croire et a 
inculpé Bellos.

LE BON VIEUX TEMPS
RHUMATISMES”
tes les Douleurs RHUtoATiy 
ago. Néphrite

FAMILLE DE VIEUXNew-York. — On vient de décou­
vrir dans l’Etat du Vermont les os­
sements d’animaux qui vivaient sur 
la terre il y a, paraît-il, 50 mil­
lions d’années!

La première fut Henriette-Marie, 
veuve de Charles 1er, et il n’est 
môme pas sûr qu’elle ait réellement 
porté ce titre officiel, car elle ne 
résidait pas en Angleterre quand 
son fils Charles II fut proclamé 
roi. On peut donc dire que la reine 
Alexandra a été la première "reine- 
mère” de l’histoire de l’Angleterre.

La seule autre reine qui ait sur­
vécu à la mort du roi son mari fut 
la reine Adélaïde, veuve de Guil­
laume IV; mais comme ses deux 
filles étalent mortes en bas-âge, 
elle devint, à l’avènement de la rei­
ne Victoria, reine-douairière.

Sarnia. — La mort semble avoir 
oublié sur sa route la famille d’Au- 
relius Hitchcock qui a 86 ans. Il 
se dit encore plein de vigueur ot 
patine encore tout comme un jeune 
homme. Son frère César a 89 ans: 
ses autres frères sont aussi très 
vieux, Adam, 86; Wallingto.i 83; 
Appolos 70 et Jacques 73.

LTICIDE
eer pour 1041 jours la Sciatique. 
—90 pastilles $1. C.O.D. -116
ee pour Informajlons.
O. INC., 887 St-DenlH. Montréal

I BEBE A L’AMERICAINE
LA BIBLE A L’ECOLE

On rapporte que tout dernière­
ment à Los Angeles un enfant est 
né qui avait tous ses .dents. Voijà 
un enfant qui est préparé pour la

Le gouverneur de l’Idaho vient 
..e signer un projet de 191 par lequel 
■es Institutrices dans les écoles sont 
tenues de lire tous les jours un 
( hapitre des Saintes Ecritures sans 
faire de commentaires.

Dans Québec, où la législature 
en session depuis quelques se- 

aines, une élection est aussi très 
°bable. Elle ee tiendrait en mê- 
e temps que celle d’Ontario.

LE PRESTIGE DEEnfin en Alberta leaconserva- 
urs dirigés par M. McGillevray se
'^parent à

LA PAPAUTE
MODESTIE EN ESPAGNEune élection qui aura 

№ dans le cours de l’été. ::< • Il paraît que les partisans 
1 ! du régime sec aux Etats-Unis 
] ] ne sont pas contente du pré- 
] j aident Coolidge, qu’ils accu- 
« > sent de faiblesse à l’égard des 
] ] fraudeurs, dont l’audace croli 

4„ ] de Jour en jour.
; ; Le plus curieux, c'est qu’ils
< » aient cru devoir recourir, en la 
] ! circonstance, à la. . . papauté!
] ] En effet, vlngt-slx de leurs plus
• 1 importants groupements, dont 
. . quelques-uns sont exclusive-

I ment composés de protestants,
] ] ont adressé, ces jours-ci, au
• - Souverain Pontife une snppll- 
, . que pour lai demander de leur 
1 | prêter, en la circonstance, son 
; ] appui puissant.
• - Cela prouve lé haut prestl- 
! ] ge moral dont jouit aux Etats-

; Unis, même auprès des protes- \ [ 
; ’ tanta, la papauté. ]
»»♦♦»»♦»♦»»♦■»»»»»»♦»»»» '

• • •
Ainsi cette année 

0,8 élections provinciales: Onta- 
°- Québec et Alberta.
A Ottawa la session décidera si 
cabinet King doit persister à ad- 

Intstrer le» affaires du 
1 compte des progressistes.

L'année 
emplie.

LES MORTS A N.-Y. «. Les modes modernes ne se- 
] ] ront plus admises dans les égli- 
] ] ses de Madrid.
< • ‘‘El Imparcial” annonce, en 
^ ! effet, que, conformément aux 
] ] prescriptions des autorités ec-
< • clésiastiques espagnoles, les
- • dames qui assisteront aux ser- 
! ] vices religieux, dans la chapel- 
] ; le du palais royal, devront
I - obligatoirement porter une
II robe longue, à col haut et à 
] ] manches jusqu’au poignet.
] ] Incessamment, cette tenue
- > serait exigée dans toutes les 
! ] églises de Madrid.
] ] Les pieuses Madrilènes au- 
; ’ ront donc une robe pour rem- 
« • plir leur devoir de chrétiennes. 
] ! Elles céderont ailleurs, et dans 
; ] d'autres circonstances, aux 
1 • exigences de la mode.

CEUX QUI MEURENT VIEUXS- nous aurons
t?- Depuis le premier janvier l’auto 

a tué 34 personnes à New-York. La 
boisson en a tué 23. Et on a enre­
gistré 17 meurtres.

<3 Au cours de 1926 quatre person 
nés sont mortes en Angleterre à 
l’âge de 103 ans, trois à 104 et 
une à 106 ans. Aux Etats-Unis un 
homme est mort à 107 ans. Au Ca­
nada un homme est mort à 108 ans. 
Mais la personne qui est morte à 
l’âge le plus avancée est Charlotte 
Nava, morte en Italie à 110 ans. 
Ell^ était domestique de la même 
famille depuis 98 ans.

■9

pays pour

V LE KAISER EST MALADE
sera_. évidemment, bien

L’ancien empereur d’Allemagne 
a dû garder la chambre pendant 
dix jours après avoir aubf une troi­
sième opération à l’oreille. On rap­
porte qu'il est maintenant conva­
lescent mais son état n est pas en­
core très rassurant.

CHASSE FRUCTUEUSE LE DEADLOCK
Il est certain que le paye zouffre 

de la situation politique açtuelle et 
qu’il n’existera pas à la Chambre 
une majorité assez forte pour gou­
verner en toute liberté. Ce qu’il 
faut dans le moment, c’est une opi­
nion publique déterminée, soute­
nue par la presse et les politiciens 
les plus éclairés; 'c’est le seul 
moyen de mettre fin au “dead­
lock.” — Ottawa Journal.

Le "Denderlne" tou: «n «ro™ 
lésant, renforça et stimuli' r""1' 
heveu qui devient épui- 
orL Les cheveux cessf-i/
1er et lM pellicules dispart*'"'1 
’rocu rez-v ou s une bouteille 
Danderine" dans tont- рЬаГгпи 
u comptoir de tolleMc ••■ Vl" 
omme vos cheveux 
eaux et pleins «le 
ralchlssement eî 
lent.
rm. ont.

Es 1» COMMANDEMENTS
T6L І

$

La chasse aux papillons dans les 
montagnes de l’Etat de Washing­
ton est devenue une Industrie pros­
père depuis quelqu es années 
chasseur a attrapé î mlllioas de 
papillons dans une seule saison On 
les attrape dans des cages.

New-York. __ Des représentants 
8 toutes les religions chrétiennes 

8 tats-Unis ee sont présentés 
du "Board of Education” 

, demander de faire lire tous 
Jours leg

BANK STREET 
TAXI

Un L’OPTION LOCALE
après On vient de présenter au Reich­

stag de Berlin un projet de loi 
d’option locale pour réglementer la 
vente des spiritueux en Allemagne. 
Ce projet a été renvoyé au comité.

LES GREVES ANGLAISESjHVlfHW SEPT SEDANS «
1*14 RUB BANK /

À. GRAVEL OTTAWA, 0»t. :

dix commandements
délicieux tP*l J11®11 dans les écoles afin de 

attre ia
tatB-Vnie.

Au cours de 1926 les ouvriers 
anglais ont perdu 7,088,000 jours 
de travail par suite des grèves.

com-
vague de crimes aux

Ceux qui vivent sans aucun sujet 
de honte sont les seuls vivants.

■A
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■ CELLE QUI NE PEUT
JAMAIS OUBLIER

n'a point prévu. SI Pierre Loti 
(tait encore de ce monde, noue 
sommes sûrs qu’il serait le premier 
à protester contre cette "européa- 
ntoation” de la femme turque. Cet­
te conséquence, la voici, d’ailleurs:

En général, les femmes d’Orient 
ont de beaux yeux noirs. Les yeux 
des femmes turques prenaient un 
éclat particulier, entourés comme 
ils étaient de ce "yasmak” blanc, 
léger, vaporeux De là se créa l’idée, 
la légende que toutes les femmes 
turques sont jolies. Mais mainte­
nant, devant les visages découverte, 
tout le monde verra que, dans plus 
d’un cas, - les traits ne correspon- 
oent pas à la beauté des yeux, les­
quels, eux-mêmes, perdront de leur 
éclat.

£: Y.®Le Foyer 
des Dames

: W / George Musselwhite avait dix- 
neuf ans quand il soi it de ches 
lui. au village de Sutton, Angleter­
re, en disant à sa mère qu’il allait 
prendre une marche. ‘‘Ne sois pas 
•ungtemps” dit sa mère.

George se rendit à trois milles 
plus loin et s’enrôla dans l’armée 
anglaise. Il voyagea dans tout 
l’empire et finit par s’établir à Cal­
cutta. Ces jours derniers après 46 
ans il a décidé d’aller revoir son 
village natal. Il le reconnut à pei-

\

I
■>»

& yj ?1 : S

m
c 11 4?.
9 ca.

Il retrouva sans difficulté la mai­
son paternelle qui était encore ha­
bitable. En hésitant il s’en appro­
cha pour chercher à reconnaître 
ceux qui avaient remplacé ses pa-

En entrant dans la cuisine il fut 
accueilli par sa vieille mère, âgée 
de 90 ans qui lui tendait les bras 
en lui reprochant à peine d’avoir 
été si longtemps parti.

Et une gracieuse, une poétique 
légende de plus aura disparu.

$
Celui qui caçhe son secret garde 

sa liberté.а
QUELS SONT LES PRONOSTICS TIRES DES MOIS?Un mot pour vous, messieurs ! DIFFERENTES MANIERES

D’AIDER NOTRE JOURNALУ

1. —En e’y abonnant ou »n 
payant won abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnée.

Si vous cherchez un époux bon. aimable et doux 
En janvier, mariez-vous.

, Si vous voulez que le bonheur vous demeure.
En février, et de bonne heure.

Un homme peut vivre sans cervelle affirme le professeur 
G. W. Child de l’Université de Chicago. Voilà pour les hommes 
mais ce serait manquer de charité que de le dire trop haut. Lais­
sons la science en décider.

S'est-on demande si la femme peut se passer d intelligence. 
Si vraiment elle a besoin de penser et de comprendre. Trop com­
prendre serait peut-être le malheur de plus d’une vie. Le plus 

serait de fermer les yeux pour ne rien voir de ce qu.

LA VERITE DEVOILEE
i‘.—En le faisant lire.
4.—En lui apportant une colla*La liberté accordée aux femmes 

turques d’abandonner le •’yasmak” boration littéraire, 
et le “tchartchaf” et de s'habiller 
à l’européenne — liberté dont elles à son Intention, 
s’empressèrent de profiter avec 
une hâte peu orientale — aura une ceura, disant lue voue avez vu 
conséquence curieuse et que l’on leurs annonces dans notre journal.

Si vous vous mariez en mars.
Attendez-vous à trouver chagrins et dégoûts.

Si vous vou< mariez en avril à la bonne heure, 
Vous aurez 11 part la meilleure.

Si vous vous mariez en mai. malheur à vous. 
Ivrogne sera votre époux.

Si vous vous mariez en juin, heureux présage. 
Bonheur jusque dans le vieil âge.

Si vous voulez vous faire aimer et voyager.
En juillet mariez-vous.

Si vous vous mariez en août, mauvais présage. 
Votre mari sera peu sage.

».—En sollicitant des annonces
sage. a>sez 
fait souffrir.

Quant à vous, messieurs, écoutez bien, un petit mot pour vous. 
]м>иг vous seulement Vous comprendrez parce qu'il n’est pas 
en . re certain que vous n’avez pas de cervelle.

Non seulement il est probable mais inévitable qu’avant long- 
temp- la femme devrJ vivre sans intelligence!

Y,.us, mes.-ieur?. quel car- faites-vous de l’intelligence chez 
une femme , urvu qu’elle soit jolie, pourvu qu’elle vous ADMIRE 

cehptJà qui a de l’intelligence!
Vous pardonnez ' :en des choses aux femmes jolies et vous 

: ..ra-'-ez - ! ien intéressés à la voir intelligente que nous pou- 
bien nous dispenser de l’être !

Vous recherchez surtout le feu dans lçs yeux, le sourire sur 
les livres. la grâce d.;n> le maintien, la jeunesse dans le coeur— 
et le reste c’est îe .'Uîcrvit dont vous nous dispensez!

1 ^'intelligent v chez n :> \ч»и> en demandez tout juste assez 
ions v -v.s en reconnaître beaucoup!

• ont. ; urine assez pour qu’on la soumette toute entière

6.—En encourageant nos annon-

1La broderie

W'- ■

•z
4 «F-*-yx

POUR EVITERBALZAC EPICIER.». ••..........•*

LA PNEUMONIEi n v u- plai>e d*alx>rd—et c'est ainsi qu’en 
r. --e? le- jouets pour la femme jolie.

- fait di’-e .“Elle e<t jolie’’. L'indifférence:

urqiÈ: і nous aimeriez-vous moins? 
qu’infelligentes vous ne nous aime-

us voulez 
imli>saïiî vous

Théophile Gantier devait être son 
premier garçon. George Sand 

sa caissière...

1»
La pneumonie est une maladie 

qui sévit surtout en hiver. On peut 
appeler cette maladie une maladie 
d’intérieur, parce que c'est la fa­
çon dont on ordonne sa vie à la 
maison xdurant ‘l’hiver qui est res­
ponsable en grande partie de son 
incidence.

L'excès de température et le 
manque de ventilation, soit à la 
maison ou au travail, diminuent la 
résistance de l’organisme aussi sû­
rement que le bon air augmente la 
résistance. De plus, il y a beaucoup 
de personnes qui abandonnent tout 
exercice durant l'hiver. Portant des 
vêtements non appropriés à la sai­
son et quelquefois insuffisants, ces 
personnes ne se sentent pas bien au 
dehors et. pour cette raison, restent 
à la maison. Habillées suivant les 
exigences de la saison, elles se­
raient bien mieux de faire une bon­
ne marche au grand air-tous les 
jours. excepté quand il fait mau­
vais ou qu'il fait très froid.

En plus de cette réclusion à la 
maison et de ce manque d’exerci­
ces. ces mêmes personnes sont por­
tées à manger autant que lorsqu'el­
les mènent une vie pins active. 
Toute» ces causes agissant de con­
cert augmentent la suMeptibilité au 
développement des germes de la 
pneumonie.

Aussi pour éviter la pneumonie, 
pent-on conseiller:

Dormir huit heures avec les 
fenêtres de sa chambre ouvertes.

2. —Eviter l'excès de nourriture.
3. —Faire une marche en plein 

air tons les jours.
4. —Se vêtir de manière à éviter 

les temps froids et humides.
5. —Eviter la compagnie de ceux 

qui toussent et éternuent.
6. —Ne jamais dépasser 70 de­

gré* dans les pièces que Von occu­
pe soit à la maison soit au travail.

7. —Ne jamais négliger un “sim­
ple rhume.”

• :-t !rc- intelligente.
n>.us et: -n- le^ deux 

i-i. >'i nm:» R*étit»n 
lu tout ?

On sait qu'une des grandes pré­
occupations de Balzac fut d'arrivet 
à la fortune, même par le commer- 

Imprimeur, il en

7
If

vT.i; ж.ez ’ê l’intelligence, comprenez-vous ? ce et l'industrie, 
résulta pour lui des dettes qui l'an­
goissèrent presque toute sa vie. Il

LOU.

voulut exploiter, en Sardaigne, des 
mines d'argent abandonnées par 
les Romains on lui vola son idée.

LA PUDEUR EN GRECE peut-être un mystère. Le certain 
' si que les amendes infligées aux 

j і coupables seront de cent à mille 
:»-nt sans 'drachmes et que Jes récidivistes se-

Set à lunch les Marguerites très 1 grand, 6 moyens, 6 petits $2.60;
sur pure toile $3.60. Ces prix com­
prennent frais de port.

Demandez notre catalogue de 
broderie en vente dans tout le Ca­
nada sur réception de 36c.

Anx Jardins, il rêva de battre mon­
naie an pied de ses arbres. Il son­
geait aussi à cultiver les ananas, 
pour les vendre, en boutique, sur 
le boulevard Montmartre: Chimè­
res!

à la mode dans le moment et très 
pratique. Patron carbone les trois 
grandeurs 40c, perforés 60c.

Papier carbone 16c on 26c la 
feuille suivant la grandeur.

Tout étampé sur coton fini toile

plus le paysLa Or

Taygète. Les ront passibles d'un à trente jour» 
Mais un délai est ac­ier nés Lyvurgues y font régner 

ns stricte pudeur, 
i Fai. qu'une loi récente a in- 

hr port <î»s jupes courtes. 
Merendïîis .d-rec teur de la po- { 
a F» 2 r. : ■; .Vest expliqué ain-1 

qu'il compte

ide prison 
| cordé jusqu'au 1» janvier, aux fem- 
f mes et aux filles, pour rallonger
[leurs jupes.

L'aréopage, devenu très sévère, 
depuis Pbryné. a entrepris aussi la 
réforme des dancings,

Ceux qui désirent ouvrir des den- 
i rings, dit une ordonnance de M. 
Panyalos. doivent être "de moenrs 

1 irréprochables."
і N'est-ce pas demander beaucoup?

Un projet des plus chers à Bal­
zac. en 1840. c’était la création 
d'une colossale épicerie, en pleine 
rue Saint-Denis. Mais і voulait, 
tour la faire prospérer, un person­
nel d'élite, et qui eût attiré tout 
Paris! On connaît les employés que 
se proposait d'appointer Balzac: 
lui. chef de la maison: Théophile 
Gautier, premier garçon: George 
Sand, caissière; Léon Gozlan. com­
mis emballeur. . Gozlan prit la 
chose en riant:

—Attendons, dit-il. que les su­
cres soient en baisse. Et surtout1, 
ne louez pas la boutique sans que 
je vous en parle.

Le silence obstiné de Cozlan en­
ferra l'épicerie Honoré de Balzac.

Beauté t
fleeter au* service 
e la loi les officiers 
lent je dispose. Cea 

muni» de cannes 
lesquelles Fera marquée la me- 

- prévue par la loi pour les ju- 
Ils s'approcheront des 

demoiselles sans être 
aperças e* poseront leur canne à 
terre Lorsque la distance du sol 
jusqu'au bas de la jupe dépassera 
celle prévue par 1a loi. le tribunal 
de simple police jugera les délia-

fl noue semble, sauf erreur que 
ce procédé de la mesure fixe don- ! fut candidate 
ne un avantage inique aux femmes P** élue. On croit que cette an-

P

Une masse de cheveux 
brillants s-

MADAME CURIE »
eACADEMICIENNE Urne bouteille de 85c de “Danderi- 

■e” accomplit des met veille® sur 
le® cheveux de toute Jeune fille.Les amis de Madame Curie, qui 

a découvert le radium font de nou­
veau une campagne pour qu'elle 
soit élue à l’Académie des Sciences.

en 1911 mais ne
1

La “Danderlne” tout en embei 
lissant, renforclt et stimule chaqut 
cheveu qui devient épais, long e' 
fort Lee cheveux cessent de tom 
ber et les pellicules disparaissent 
Procurez-vous une bouteille de 
“Danderlne” dans toute pharmacie 
ou comptoir de toilette et voyez 
comme vos cheveux deviennent 
beaux et pleine de vie après ce ra 
fraîchisseme^t et délicieux traite

Mesdemoiselles! Essayez ceci 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d’un peu de “Dan- 
derlne” et paasez-la dans les che 
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux Immédiatement et vos che­
veux paraîtront deux fols plus 
épais
brillante, pleine de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
n une beauté incomparables.

ТИК JfïmHSRINK CO., WIXIHOR, ONT.

LA VOGUE DES
née son élection sera moins dou* 
tense. D'autre part les anti-féminis­
te® s'opposent à son élection et

Je sois informé, continue le ter­
rible M. Merenditis. que plusieurs

CHEVEUX COURTS
•itoyenee® emploieront des ro- maintiennent que l'on doit respec- 

mais teT la tradition. Madame Curie se­
rait la

On estime qu'il y a en Angleter­
re plus de 7 millions de femmes et 
de jeunes filles qui portent les che­
veux courût La vogue de cette 
mode fut si rapide et si générale 
depuis quelques années que les cjif 
fermes sont maintenant presque 
aussi nombreuses que les coiffeurs.

bes longues en apparence.
' ourles eu réalité Nous avons dé­
jà prie en considération to 
moyens de tromper la police.

comment des 
robes peuvent être longue® en ap­
parence et courtes en réalité. C'est

première femme à faire par­
tie de l’Académie.

Et pendant ce temps elle reste 
dans son laboratoire parfaitement 
étrangère à ce que Гоп fait pour 
elle.

■V” une masse de cheveux

Ne demandons p

JANVIER tVENDREDI, 89 JAHVm.

......................................
Я. 2»
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Vin Sapin Fortin j, L CHABOT, M.D.

MEDECIN
chirurgien 

Lhé à 1 HOpitol ClTiaùe
і chirurgien consultant de ЦЕ Général d’Ottawa, 
” v Water.

Ste-Hénédlne, Co. Dorchest
Cher onsleur.

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin 
toutes personnes atteint de consomption: Mon Aie ayant en i 
pleurésie, toussait toujour* et mégrissait à vue d’oell, lui ay 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le g 
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin- 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il 
complètement guéri.

Veulllezcme croire,

LAURIER est
Tél. Rideau 960

AVE.

on з’аре
ét

gScTEUR

Bien à voue,
LOUIS RHEAÜMk 

Ste-Hénédlne, Ço. Dorchcel
geo. a. grahai

chiropracteur 
Gradué du PalmerFabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvil

840 RUE GILMOUR
Tél. Queen 3924

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.

CartesL’Ombre du Beffroi
DB THE

LA SA! .LE'DE THE

"THE JULIANNA”
Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTE

gehee et Thé d'aprèe-mldl
er les parties d’amatburf 

Glissoires.Skis et de
Cette fois, le grand romancier populaire nous offre u 

roman dramatique sur la grande plaie du jour: 
Les drogues mortelles'

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas, mais pren< 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, à 

vous-même! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal?

Itfle» gratuites pour Bridge 
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queeit 887

A L'EUILE

G F. QUADDY
iKdaui In >»meAx ЬгАхепі

l'Huile Aitkene.
L’OMBRE DU BEFFROI luniacturé à Ottawa et ei
_i . ,, aération avec grand euccei
n est pas un sermon, ni une conference, mais un romai |^jrh61tre Imï)érial et dam 

palpitant d’ifttérêt, dramatique au plus haut point qui ^ centaines de résidence! 
vous fera passer par toutes les gammes « magasins.

de l’émotion. tï ave CARON, HULL, P.Q
Tél. ft. 144Д-Р

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,
sc trouve dans ce grand roman nouveau de 

l’auteur à succès. MUR A L’IIUILB

AVEZ-VOUS VU ?L’OMBRE DU BEFFROI,
est un roman qui peut être lu par tout le monde, c'est un 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il 
fera passer des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon.

Le Brûleur à l’Huile le Plu 
efficace aur le marché. , B 
non venez au

No 318 RUE BANK 
et votre problème de chaui 
liage sera résoud une fol 
pour toutes.

Tél. Queen 1970
VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?..

LE SPECTRE DU RAVIN ?_!

et bien, L OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mieux.

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE 1IICLES I SAGB8

SNIPPER & CO.25c ,» Elgin. OT-AWA. O 
le P

.aeublea
le mê: 
dee P

oBsède l'assortiment
insid.' 1)1 e deEDITIONS EDOUARD GARAND 

153a, rue Sainte-Elisabeth 
Montréal.

аГ , sous 
Canada, à 
raisonnablesit, au

irvlce irréprochable, 
de absolument garanti 

partait ordre.
Z

ger, et elles pouvaient observer se reposera l’autre veillera jus- 
1 horizon, rencontrer quelque qu’à ce que nous ayons été re­
bateau qui leur viendrait en cueillies par un bateau sauveur,

ou retrouvées par nos amis.”
Jeanne commença son quart 

la première; elle insista pour, 
que sa compagne allât prendre 

peu de repos, et Gaétane bri­
sée d’émotion et de fatigue, finit 
par s’endormir. Sommeil bien­
faisant qui lui apporta un peu 
d’oubli et un regain de force.

Cette journée fut d’une terri­
ble longueur pour les pauvres 
femmes ; interrogeant la mer de 
leurs yeux anxieux, elles ne vi- 
lent rien paraître sur les flots, 
qui pût, seulement leur donner 
une illusion deNsalut.

Jeanne, qui avait repris le 
quart à la nuit, s'aperçut que le 
ciel se noircissait et que les va­
gues devenaient plus méchan­
tes; elle comprit qu’une tempê­
te se préparait. Elle en fut at­
terrée, car cela augmentait 
grandement le danger trop évi­
dent qu’elles couraient. Le ba­
teau roulait et tanguait, comme 
une épave. Il était l'heure de 
réveiller Gaétane pour qu’elle 
prit son poste de sentinelle, 
mais Jeannê hésitait à la tirer 
du sommeil bienfaisant. Elle at­
tendit encore une heure, la tem­
pête augmentant toujours. Enfin 
Gaétane s’éveilla d’elle-même, 
au bruit du tonnerre et des va­
gues, qui,ronflaient sourdement 
en secouant le sousMirarin. Elle 
vint réjoindre son amie, lui re­
prochant doucement de l’avoir

cette singularité ;pourquoi ne porte du couloir qui reliait les 
les avait-on pas prévenues, elle deux sous-marins, elles regar- 
et son amie, que Némoville-de- dèrent instinctivement, par le 
vait se déplacer cette nuit?... hublot qui trouait la porte et 
Un peu inquiète, elle se leva et avec horreur, elles virent au lieu 
regarda l’heur-e à sa montre; il de la ligne de couloir, qui était 
n’était que deux heures du ma- toujours éclaire à l’électricité, 
tin. Il n’était pas encore arrivé la mer, qui venait battre jusque 
aux habitants de Némoville de sur la vitre épaisse de leur 
voyager ainsi à l'improviste, de- étroite fenêtre, 
puis que Gaétane habitait par- Un cri simultané leur échap- 
mi eux, mais elle ne connaissait pa : elles venaient de compren- 
pas les habitudes des Némovil- rire ce qui était arrivé. Le sous- 
liens. Elle regarda par un des marin était seul dans son sinis- 
hoblots du sous-marin et put tre voyage.
constater qu’en effet, le bateau —“Si nous avions ouvert cet- 
était en marche. te porte, nous étions perdues”.

—“Et qu'importe! se dit-elle cria Jeanne, en s’assurant que la 
que nous soyons stationnaires porte était bien verrouillée et a 
ou en mouvement, puisque ceux l'épreuve de la poussée des flots, 
que nous aimons sont avec —“Le Ciel nous a protégées; 
nous.” Gaétane ne se rendait si vous aviez ouvert la porte, 
pas encore compte du malheur Gaétane, nous étions perdues; 
qui leur était arrivé. l’eau se serait "Engouffrée dans

Elle entendit Jeanne qui l’ap- le sous-marin, et c'en était fait 
pelait dé la chambre voisine : rie nous.”
“Le bateau est en mouvement, —“Il faut que nous remon- 
Gaétane, saviez-vous que nous lions à la surface,” dit aussitôt 
devions -nous déplacer cette ieanne, “mais comment diriger 
nu‘t? ’ le mécanisme, que nous ne con

—-“Non”, répondit celle-ci, naissons ni l’une l’autre!”... 
est-il dans les habitudes des Toutes deux se mirent coura- 
gens de Némoville de se dépla- geusement à étudier la machi- 
cer ainsi à l'improviste?” ne. Hélas! la tâche fut longue.

,7~ Jeanne -et cela et dans l’état d'esprit où étaient
m'inquiète. 11 me semble que les pauvres fgmmes, le temps 
quelque chose d’extraordinaire leur paraissait plus long encore, 
se passe. Hâtons-nous de nous Enfin, elles eurent la satisfac- 
1ever et d’aller aux renseigne- tion de sentir le sous-marin se 
pients auprès de mon père.” soulever en refoulant l’eau, cr.

Elles se levèrent e^se vêti- elles aperçurent le ciel. Elles 
rent. Au moment d’ouvrir la couraient ainsi moins de dan-

laissé trop longtemps don 
puis Jeanne alla sc couche 
son tour ; elle était littén 
ment épuisée de fatigue et d
quiétude.

Gaétane s'installa auprès d 
le pour veiller, car elle se s 
tait si nerveuse, quelle n'aui 
pu rester seule à quelque (щ~—. 
tance. Dire la nuit qu’elle pw*We. 
sa serait impossible, les pl 

!noires pensées, on le comprej 
assaillaient son esprit ; elle avi 
perdu tout espoir de revoir сс___тіиі 
qu’elle aimait et elle de batterie =6.
fiait a sentir le sous-піагігд ШоцШ6& gardera votre'b 
briser sur quelque rocher a en bonne condition dun
d’eau. Une seule chose était йЩ* mois de l’hiver et dur< 

ur elle, таіпїепав® longtemps.
nie était* lelephonez Queen loUi 

noua Irons chercher vo 
tterle et la délivrerons

CHIN 1ST ES

McMullen-Perkins Lt< 
Expert® en

Réparations de® P**"11 
vitales d’Automobllee

I et Camion®.
I TranemleeioJL»et Pletoe 
bngrenage du démarreur, ei 

valves et parties d
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FEUILLETON DU CANADIEN Mais ce fut en vain que, pen­
dant des heures, elles fouillè­
rent l’horizon, la mer paraissait 
déserte en ces parages, 
sous-marm continuait de fen­
dre les flots avec rapidité, em­
portant les pauvres femmes loin 
de ceux qu’elles aimaient.

:

:: Et le unij tt

Une Idylle Sous-Marine AVE. LAURIBR O U EH' 
Tél. Queen 6118

CHAPITRE XX 
Heures désespérantes.

—“Gaétane, dit Jeanne, il ne 
faut pas que nous oubliorfs de 
refaire nos forces, nous en au­
rons probablement besoin pour 
de longues heures encore. Pre­
nons quelque nourriture.”

—“Je suis incapable de son­
ger à autre chose qu’à notre pé­
ril, répondit sa compagne, mais 
je suivrai vos conseils, Jeanne: 
vous êtes plus courageuse que 
moi, je le vois, vous ne vous 
laissez pas abattre. Hélas!... 
reverrons-nous jamais ceux que 
nous aimons!...’’ Et Gaétane 
fondit en larmes.»-

—“Ne vous désespérez pas. 
mon amie, lui dit sa compagne, 
iî est bien certain que Paul et 
Roger feront l’impossible pour 
nous retrouver; ils doivent déjà 
être à ‘notre recherche, et qui 
sait, ils ne sont peut-être pas 
très éloignés de nous. Obser­
vons-la mer à tour de rôle, afin 
> ne perdre nulle chance de sa­

lut. Tandis que l’une de nous

Par Mme Æ-B. LACERTE:

Publié avec la gracieuse autorisation de l’auteur.

laine
c’est quelle et son ai 
irrémédiablement perdues.

Vers le matin, la tempête1 

vint si épouvantable que rien 
tenait plus en place dans le so 
marin; la vaisselle se cassait, 
meubles se renversaient, et 
désastre à l’intérieur du hati 
joignait son honneur a ce!;e— 
dehors. Jeanne s’fveilla. lo*wie d'enmmgKAlnage à I 
la journée, la tempête '№ Л *
rieuse; les jeunes Геїшпеїi ■«wn - chambres séparé 
vent obligées de s attach ■ apia igoiég <|an8 de8 cha 
leurs lits pour ne pas ruU оЖServit 1 épreuve 
terre. Le sous-marin sem 
parfois escalader des monta? 
et glisser ensuite dans un 
me, mais il filait toujours, 
misérable qui avait voulu la P1 
-e de Jeanne et de Gaétane a 
bien préparé sa vengeance.

P°
No 12

Paul aborda le “Nautilus” et 
entra sans st faire annoncer 
chez son ami. Il ne vit d’abord 
que Roger, qu'il salua joyeuse­
ment. puis ses yeux firent le 
t«»ur du salon, et il aperçut le 

ь curé et le docteur de Chantal, 
r | vis M. Demers, qui le regar­

daient avec un air de tristesse 
qui le frappa.

—“Que se passe-t-il donç/iei?” 
k demanda-t-il, “pourquoi ces airs 

consternés? On dirait qu’il est
arrivé un malheur.”

F . ~~ est arrivé un grand mal­
heur. en effet, répondit le curé; 
myez courageux, Paul! D’ail- 

i ST’ tottt W°ir n’est pas per- 
[ <*u* 110114 retrouverons.”

Mais expliquez-vous, au

nom du ciel, qu’est-il arrivé?”
Roger raconta l’accident qui 

avait séparé les deux sous-ma­
rins qui étaient à l’usage du 
docteur de Chantal.

—"Jeanne! “fit seulement 
Paul”, comme si toute sa dou­
leur fut contenue dans ce nom 
aimé.

—“Partons immédiatement, 
séparons-nous et fouillons l’O­
céan en tous sens. Il faut^les 
retrouver à tout prix.”

On mit immédiatement tous 
les canots submersibles en chas­
se. après les avoir munis de pro­
visions pour plusieurs jours. Le 
curé ne voulant pas abandonner 
ceux qm devaient rester dans 
l’attente, bénit les voyageurs et 
leur dit : “Dieu vous guide vers 
elles.”

CHAPITRE XIX 
Un terrible réveil.

Gaétane et Jeanne ayant veil­
lé assez tard, n’avaient pas tar­
dé à s’endormir. Gaétane avait 
repris chez le médecin la cham­
bre qu’elle occupait quand elle 
y demeurait. On continuait 
d’appeler cette pièce “la cham­
bre de Gaétane”.

Vers les deu*r heures du ma­
tin, la jeune fille s'éveilla en sur­
saut ;, elle venait de réver que 
Roger courrait un danger, et 
qu'elle essayait de le sauver, 
sans pouvoir y parvenir.

“Quel rêve!” se dit-elle, et elle 
essaya de se rendormir. Elle 
sentit alors hr trépidation du 
bateau, qui annonçait qu’il était 
en marche. Elle s’étonna de

printemps.
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*+4+++++++*+++++++*+*+** Doré, la livre 
hareng fraie, 3 livre» pour . . 26c 
Poisson blanc

26c LE CONGRES********
■

I Pour le Cultivateur Une Intéressante Publication 
Gratis sur Demande

20c

DE CHICAGOLe Grand Hebdomadaire Françaie d'Ontario

“LE CANADIEN”
Journal Politique et Littéraire

ABONNEMENT :

4 [3-|
TABAC

60cQuesnel.................
Petit Rouge . . .
Grand Rouge . ■
Petit Havane . . .
Grand Havane . .
Feuilles étendues, rouge et H. 50c

(/Agriculture est la 
plus grande source 
de richesse de notre 

pays.

èis considvratioi
verre dépôt dans

&ne de la Province 
ntario
RAMTIE PAR

ment d'Ontario
' tous les comptes.

Augmenter la pro­
duction
c’est contribuer an 
développement do

Canada.
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. . 40c Une grande excursion sera organi­
sée par le Pacifique Canadien.
Le congrès auça lieu du 20 au 34 
juin prochain.

agricole, 46c

I 45c
.. . 40С v ES détenteurs d’obligations municipales et gonverne- 

mentales françaises, allemandes et autres valeur» 
ЛтЛ étrangères trouveront quelque chose d’intéressant 
dans la livraison de février de “LE BULLETIN DU 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie chaque 
mois.
Il vient de sortir 4e l'Imprimerie et contient toutes les 
зо tes des obligations beiges, françaises, italiennes, ainsi 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises.
Une revue des développements économiques et politi­
ques à l’étranger est une autre, caractéristique Impor­
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un examen 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasions uni­
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails complets 
seront donnée dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre liste 
de ceux à qui nous enverrons .ce bulletin par la poste. 
U ne vous engage à rien et peut facilement vous ouvrir 
les portes de la prospérité future.

M. GUSTAVE BRAULT
Gérant du Département Français.

La maison de placement de

C. M. C0RDASC0 & COMPAGNIE
Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Marcil Trust, 290 rue St-Jacques
MONTREAL

$2.00
IUn an 

Six mois $125
Le 28e Congrès Eucharistique 

International qui se tiendra à Chi­
cago, du 20 au 24 juin prochain, 
sera, dans le monde catholique, le 
grand événement de l’année, en 
même temps que la plus belle mani­
festation publique de fol à laquelle 
on aura assisté en Amérique depuis 
le mémorable Congrès qui eut ses 
assises à Montréal en 1910. Il at- j 
tirera dans la grande cit/ améri­
caine des certaines de milliers de 
pèlerins qui viendront, non seule­
ment de%.tous les coins des deux 
Amériques, mais aussi des autres 
parties du monde, pour prendre 
part aux cérémonies grandioses et 
solennelles qui accompagnent d’or­
dinaire ces congrès. De la provin­
ce de Québec, rempart de la fol en 
ce pays, tout Indique que les con­
tingents seront nombreux et repré­
sentatifs de toutes les classes de 
la population.

L’on comprendra qu’un tel exo­
de va nécessiter de la part de nos 
compagnies de transport une orga­
nisation toute spéciale, si le con­
fort de ces milliers de pèlerins doit 
être assuré sur les trains, ainsi que 
dans les hôtels durant le séjour à 
Chicago.

Toujours soucieux de fournir au 
public un service de premier ordre 
et de lui accorder tous les avanta­
ges de voyager agréablement et à 
des prix modérés, le Рас. Canadien 
a déjà prévu l’organisation d’une 
grande excursion à Chicago à l’oc­
casion de ces fêtes religieuses. Un 
train spécial, formé de wagons of­
frant tout le luxe moderne et placé 
sous les ordres d’un personnel em­
pressé et courtois, sera mis à la 
disposition des Canadiens-français 
de la province de Québec qui vou­
dront accomplir ce voyage dans les 
meilleures conditions possibles. 
Quoiqu’il soit encore trop tôt pour 
annoncer sous quel patronage sera 
organisée cette excursion, la Com­
pagnie nous assure qu’elle a déjà 
reçu l’approbation entière des au­
torités compétentes.

Des dispositions spéciales seront 
aussi prises pour assurer le bien- 
être des voyageurs à Chicago pen­
dant la durée du Congrès. Un re­
présentant du Pacifique Canadien 
est actuellement da» s la métropole 
du centre américain pour faire là- 
bas tous les arrangements néces­
saires en vue d’y tendre le séjour 
des nôtres aussi fructueux et agréa­
ble que possible. Des chambres se­
ront réservées dans les meilleure 
hôtels et rien ne sera négligé pour 
assurer le confort matériel des pè-

D’ici quelques jours, les autorités 
du Pacifique Canadien seront en 
mesure de nous communiquer des 
détails plus précis sur ce voyage, 
que nombre de Canadlens-franpais 
et de Franco-Américains vôudront 
entreprendre sous les auspices de 
la grande compagnie canadienne 
dont les services sont pris comme 
modèles par les autres organisa­
tions de transport de ce continent.

LES GRAINS
ce, le débutant apprendra que tou­
tes les opérations doivent être fai­
tes au bon moment, que les mé­
thodes de routine ou d’à peu près 
ne conviennent pas, et il aura éga­
lement l’occasion de décider avant 
de placer son argent, s’il aime son 
travail ou s’il ne l’aime pas. Que 
d’argent a été gaspillé par des dé­
butants inexpérimentés, qui s’ima­
ginaient que l’apiculture offrait 
un moyen rapide et facile de faire 
fortune!

Enfin s’il se décide à entrepren­
dre ce travail, que le débutant se 
conforme à la grande règle de l’a­
piculture, qui veut que l'on s’abs­
tienne de s’établir dans un district 
déjà trop peuplé d’abeilles et qu’il 
n’oublie pas qu’il est de son devoir 
envers ses voisins aussi bien qu’en­
vers lui-même de faire une guerre 
incessante aux maladies qui peu­
vent attaquer ses ruches.

A. G. H. W. BIRCH,
Apiculteur.

Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa.

. . 70 à 80c 
. . 80 à 90cLE LAIT AMER

Orge, boisseaule CANADIEN LIMITEE 
Editeur*—Propriétaires

Tel. R. 6366-303-305, Dalhousie, OTTAWA, ONT.

Earrazin . .
Avoine, boisseau % . . . . 42 à 48c 

$1.76Blé, boisseau 
Foin . . . . 
Paille . . .

Le lait est exposé à tant de con­
tamination^ au cours des manuten­
tions dont il est l’objet, à l’étable 
et ailleurs, qu’il s'infecte toujours 
plus ou moins de bactéries, qui y 
trouvent des conditions idéales 
pour leur développement. Le degré 
(l’infection dépend des conditions 
sanitaires que l’on observe. Cer­
taines bactéries ne causent pas de 
changements appréciables, tandis 
que d’autres, en affectant la cou­
leur, la consistance, l’odeur et le 
goût, gâtent souvent le lait à tel 
point qu’elles lui enlèvent toute 
valeur, aussi bien qu’aux produits 
que l’on en tire.

Le goût amer que l’on trouve 
souvent dans le lait est parfois cau­
sé par certaines substances que ren­
ferme la nourriture, et que le lait 
absorbe. Dans les cas de ce genre, 
le lait est amer lorsqu’il sort de la 
vache, et le remède consiste à faire 
disparaître l’aliment qui cause cet­
te amertume. Il y a d’autres cas, 
souvent épidémiques, où l’aînertu- 
me se développe après que le lait
est sorti de la vache; les bactéries POUR VOUS, CULTIVATEURS 
sont Ici la cause du mal. Comme cet 
acclden se produit souvent même 
dans des conditions sanitaires gé­
néralement bonnes, il n’est pas fa­
cile de trouver la cause de cette 
amertume et de la faire disparaî­
tre. Dans une enquête conduite à 
la ferme expérimentale fédérale, 
nous avons fait une étude des con­
ditions dans lesquelles il se produit 
du lait amer et nous avons cons­
taté, dans une circonstance de ce 
genre, que les bactéries en étalént 
la cause. Ces bactéries appartien­
nent elles-mêmes à un groupe qui 
se oencontre naturellement dans 
Veau d’approvisionnement, et l’on 
croit que les ustensiles sont ici la 
cause de la contamination. Il n’y a té des animaux et de la propreté 
qu’un remède, c’est de nettoyer et 
de stériliser avec lé plus grand soin 
tous les contenants, en les passant, 
après les avoir lavés, à l’eau bouil­
lante ou à la vapeur. Ce nettoya­
ge doit se faire à la brosse et non 
pas avec un linge.

Nous avons constaté que le con­
tact du lait avec l’air soit en aug­
mentant la surface exposée, soit 
par l’agitation, contribue au déve­
loppement de l’amertume. Lors­
qu’on doit conserver le lait quel­
que temps, il faut donc réduire la 
surface exposée au minimum en 
proportion du volume et éviter le 
plus possible de secouer.

Nous avons trouvé également 
que les bactéries amères que nous 
avons étudiées sont plus résistan­
tes à la chaleur que la majorité des 
bactéries du lait. Enfin, nous avons

$10.00 à $14.00 
. $7.00 à $8.00І

y********* ° *♦» ************* LES FRUITS
Pommes McIntosh, dous. . . 26c 
Pommes Wealthy, le gallon . 20c 
Raisin bleu, la livre . .
Raisin vert, la livre . . 
Pamplemousses, 2 pour . . . 26c 
Bananes
uranges, Sunklet, doue. 26c à 60c 

BOIS
Bois mou, la voyage, $2.00 à $2.60 

$3.00
Bois dur, le voyage $3.00 à $3.60 
Bols dur, la corde 
Bois dur mêlé, corde de 4 pieds 

............................. $10.00 à $12.00

E D’OTTAWA :
A. C. Smith, génial ENCOURAGEZ NOS'ANNONCEURS. . . 15c

25c

26 à 30c

artes Professionnelles
AVOCATS)E€1N►in Fortin Bols mou, la corde

j. L CHABOT, M.D.
MEDECIN 

I CHIRURGIEN
à l'Hôpital Civique 

coneultant de
Général d'Ottawa,

AVE. LAURIER est
Tél. Rideau 060

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

$3.60
Ste-Hénédine, Co. Dorcheet

nander le Vin Sapin Fortin 
nsomption: Mon flis ayant en 
mégrinsait à vue d’oeil, іщ ayi 

amonts, on désespérait de le u 
un bon remède le Vin Sapin: j 

ir bu une bouteille on 3-aperJ 
»e la troisième bouteille, il J

M AVOCATS DIVERS ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.Chirurgien 
ûpltai Leurre, la livre . . . . 40 à 46c. 

Oeufs, la douz. . . . 60c à 70c 
Fromage, la livre

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8188 *❖❖*❖**<•*❖*******<*❖***❖*<• >***»***»****❖<27c

60cCrème, la pinte .
Miel, en rayon de 1 livre . . . 20c TELEPHONES:PAPIER à CONSTRUCTION

CONSEILS PRATIQUES 16cMiel, la livreAVOCATS ET Bureau, Gerrard 1262 
RéwidenÀ, Gladstone 1826 
Résidence, Gladstone 3979

)PJtAC’TEUR Z-O’Connor et McCleneghan
Avocats, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
86 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7830

MATERIAUX A 
COUVERTURE

à von», COURRIER DE PROVINCELOUIS RHEAÜMW 
Ste-Hénddtne, Qo. DorchiJ GEO. A. GRAHAM

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

—Une poule qui mange de la 
verdure en vaut deux.

—Après deux ans, une poule 
n’est plus bonne que pour le pot-

—Des conférences et des cours 
abrégés d’agriculture seront don­
nés cet hiver. Profitez-en.

—Faites abonner vos amis. C’est 
le meilleur conseil que vous puis­
siez leur donner.

—N’ayez pas peur de l’air et de 
la lumière. Faites sortir les ani­
maux tous les jours si possible, sur-

LUSKVILLE, ONT.
Une bonne et sainte année. Voilà 

les souhaits de la correspondante 
ь tous ses bons amis.
En visite.

Chez M. David Delorme le Jour 
de l'an: Mlles Marie, Anna et Emi- 
llne Delorme, qinsi que notre dé­
voué curé étaient ses invités pour 
le dîner.

-»-Mlle Isabelle Delorme d’Og- 
aensburg, N.Y., Mlle Irène Delor­
me de Hull, Mlle Marie-Rose De­
lorme d’Eastvlew-centre, ' en visi­
te chez leur soeur Mme Urgel 
Drouin, ainsi que M. Emile Rivard 
de Hull.

—M. Gustave Léonard était dans 
ьа famille au jour de l'an.

—Mlle Marie McCaffrey. Institu­
trice, étàit en vacances chez ses 
parents.

—M. Emile Pilon a ouvert une 
patinoire où l’on s’en va le coeur 
en joie et d’où l’on revient bien 
fatigués.

—-M. Télesphore Allen a donné 
une joyeuse soirée le jour de l’an.
. —M. W. Luek est décédé la se­
maine dernière. Il était âgé de 67

orlin, Robertsonvil ?

Cruise Brothers і340 RUK GILMOUB 
Tél. Queen 3924 î і

.І
AU “CANADIEN”. COUVREURS EN GRAVOIS ï

і

Cartes d’Affaires
lu Beffroi 95 Ave. Broadview TORONTO, ONT

tout les jeunes.
—L’étrille, la brosse et le soleil, 

voilà les grands facteurs de la san-

MACHINISTES
[LE DB THE 

LA 8AI,LBf DB THE

“THE JULIANNA"
taches et Thé d’aprèe-midl
Ear les parties d’amattiurp 
je skis et de Glleeolfes.

Ules gratuites pour Bridge. 
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queeh 887

Rés. S. 5760-j
rand roman de 
B. LACERTE

Armstrong Engineering
COMPANY

Successeurs de 
ARMSTRONG & BENNETT

T
de l’étable. * : ~

—Surveiller bien la mise bas des 
vaches et des autres animaux. Don­
nez la nourriture appropriée à cha­
que période de la gestation.

—Si on pesait le lait et faisait 
l’épreuve des troupeaux croisés, 
l’on rencontrerait bon nombre de 
grandes productrices parmi les va­
ches non enregistrées.

—L’eau est essentielle à la san­
té d’un troupeau d’animaux, elle 
doit aussi être propre et claire. 
Voyez à ce que vos abreuvoirs 
soient propres et renouvelez l’eau 
souvent.

Pour avoir une bonne vache.—

Machinistes et Ingénieurs 
Réparations de toutes sortes.

Tél. Q. 7465

ier populaire nous olire 
i grande plaie du jour: 

mortelles1 Revere House17 rue Queen.

:s intéresse pas, mais prem 
'S frères, à vos soeurs, à 
vous n’êtes pas parmi 

s de ce poison fatal?
ROBT. JOHNSTON 

Prop.

TRANSFERFLEUR A I/EUILB

G F. QUADDY THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER !

tieut la Vtneix brtiew 
l'Huile Altkens. 

lanufacturé à Ottawa et en 
pératlon avec grand succès 
i Théâtre Impérial et dan» 
и centaines de résidences 

g magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q 

Tél. 8. 1445-F __

—M. et Mme Michael McCaffrey 
font part à leurs parents et amie 
de la naissance d'une fille

—Nous avons une température 
bien douce pour le mois de janvier.

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 366.

conférence, mais un roma 
|ue au plus haut point qui 
toutes les gammes 

otion.

DE LA GAIETE,
id roman nouveau de 

succès.

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.Nous entendons souvent dire: “Moi 
je quitte l’industrie laitière. Ça ne 

Il faut donner trop depaye pas. 
grain aux vaches. Le grain rappor­
te plus sur le marché.” Ces cultiva­
teurs sont dans l’erreur. Si porter

G. VUÇA. 100 CHAMBRES
CYRVILLE, ONT.

A Cyrville, le 16 décembre, 1926, 
avaient lieu les funérailles de Ma­
rie Lafleur, épouse de Jean-Bap­
tiste Dubois, décédée à l'âge de 43 
ans. Les Dames de Ste-Anne firent 
les frais du chant. Elle laisse dans 
le deuil outre son époux, quatorze 
enfants, son père M. Jean-Baptiste 
Lafleur et une soeur, Mme Pierre 
Mayer. Voici le nom des enfants: 
Six fils: Arthur, Emile, Télespho­
re, Adrien, Jean-Baptiste, Orner. 
Huit filles : Mme Raoul Moreau, 
née Clémentine, Marie Alice, Gra­
cia, Jeannette, Bernadette, Naise, 
Maria et Simonne. Nos sincères 
sympathies à la famille en deuil.

“WOLF LAKE, QUE.

50 avec Bain
constaté que le lait imparfaitement 
pasteurisé est très porté à devenir 
amer parce que les bactéries amè­
res offrent plus de résistance à la 
chaleur que les autres germes qui 
peuvent tenir ces bactéries en 
échec. Il faut donc que la pasteuri­
sation soit énergique et parfaite, et 
lorsqu’un développement d’amer­

tume est à craindre, il semble qu’il 
serait utile de tenir le lait plus 
longtemps à la température régu­
lière de pasteurisation ou d’em­
ployer une température plus éle­
vée.

GLACE ET BOIS І le lait à la fromagerie ou à la 
J beurrerie ne les paye pas, c’est 
qu’ils gardent de mauvaises vaches 
ou ne savent pas les nourrir. Un 
troupeau choisi de bonnes bêtes 
rapporte toujours un gros profit. 
Autrement, il faudrait croire que 
tous ceux qui en gardent sont des 
insensés. Tout ce qui est nécessai­
re, c’est d’avoir du jugement et^ie 
savoir s’en servir.

CLEUR A L’HUILB

AVEZ-VOUS VU? THE
BFAVORITE ICE CO.« Brûleur à l’Huile le plu» 

ifficace sur le marché. , 81
par tout le monde, c’est un 
et de le faire lire, il vous 
s agréables, en même 
e une forte leçon.

121 AVE. PARKDALE 
Tél. S. 1884

Marchands de glace et de 
bols

Déménagement de meubles

son venez au
No 818 RUE BANK

t votre problème de chant­
age sera résoud une tôle 
our toutes.

Tél. Queen 1970

Le secret est l’âme des grandes 
entreprises. Un ancien écrivait sur 
la cendre la minute de ses projets. 
Il soufflait, il n’en restait plus au­
cune trace.

BROCKVILLE ONTARIO
ÎXANE?„
SPECTRE DU RAVIN ?...

FROI est beaucoup mieux.
K POPULAIRES DE

A VENDRELE MARCHE D’OTTAWA
RTICLES USAGES

D. A. G. LOCHHEAD, 
Bactériologiste du Dominion.

LEGUMESSNIPPER A CO.Ш

>c
EAST TEMPLETON 

Terre à vendre près du moulin 
en construction. Pour renseigne­
ments, s'adresser à Paul Sabourin.

Lots à vendre près du moulin 
en construction. S’adresser à M. 
Paul Sabourin, East Templeton. 
P.Q. J.n.o.

Céleri, la douzaine . . 60c à $1.00 
Oignons, le sac . . . $1.60 à $2.00 

. 76c
Patates, l#hac . . . $2.25 à $2.60 
Patates, le gallon .
Echalottes, la douz.
Navets ......
Fois, la pinte . . .
Fèves, la pinte . .

7 i ie Elgin. OT-\WA. Ont-
1'8S80r“mT«ubîe.P1?.’

le même 
des prix

Mariage.
Le 19 Janvier avait lieu le ma­

riage de Mlle Florence Sutcliffe et 
de M. Sydney Heara qui fut célé­
bré par le Rér. Père J. P. Pont- 
briand.

L’APICULTEUR DEBUTANT Betteraves, le sac
ARD GARAND 
te-Elisabeth

mid.' ble de
al- , sous 

Canada, à 
raisonnables

A*n au 25c
(Notes des fermes expérimentales) 16céal. Tout ar-ervice Irréprochable.

Icle absolument garanti en 
parfait ordre. ____

60c à 76c
16cCelui qui se propose de garder 

des abeilles fera bien, avant de se 
lancer dans cette industrie, d’exa­
miner avec soin tout ce qu’elle ext- 

et les conditions dans lesquelles 
elle est conduite aujourd’hui. Qu’il 
la compare à d’autres professions, 
el surtout qu’IL ne se laisse pas 
influencer Indûment par des histoi­
res merveilleuses sur le succès que 
d’auires apiculteurs ont pu obte­
nir.

16c
36c à 76c 

Choux-flenrs, la douz. . 76c à $1.00
Choux, la douz.

aissé trop longtemps don 
>uis Jeanne alla se couche _
on tour ; elle était li'rWcMullen-Perkins Ltd 
nent épuisée de fatigue et d 
[uiétude.

Gaétane s’installa auprès d1 
e pour veiller, car elle se $'

TEINTURECHIMISTES Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de

Teinturiers, N e t toyeurs, 
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes.
Ions chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 26 p. c. d'escompte à 

qui mentionnent cette 
Tél. 8.5096.

908 SOMERSET OUEST

76cChoux de Siam, le sac . .
Choux rouges, la douz. . .
Panais, le sac . .
Carottes, le sac .
Persil, la douz. .
Salade, le paquet 
Piment fort, le panier- . . . $1.00 
Piment sucré, la douz. . . . 60c 
Courges, douz.
Courges Hubbard, chacune . . 26c 
Citrouilles, la douz. . $1.00 à $1.26

K® 76c
75c à $1.00Expert» en

Réparations de» parties 
vitales d*Automobile» 

et Camion».
... . Transmission,» piéton,

ait si nerveuse, quelle naui ingrenage du démarreur, es- 
»U rester seule à quelque < Jeux, valves et parties de 
ance. Dire la nuit qu’elle p
a serait impossible, les p Itt AVE. LAURIER OUEST 

Tél. Queen віїв

CANADIENS!expérience comme 76c
26c

Nous al- 5c Des Médecins Renommés 
les Prescrivent76cQu’il considère avtmt tout les dé­

bouchés; c’est là la question la plus 
tous, petits ou 

Si le débutant 
dans l’une de ces provin- 

où l’apiculture a déjà atteint 
un bon développement, qu’il n’ou­
blie pas que la grande quantité de 
miel qui se produit exige, pour être 
écoulée, une organisation de vente 
forte ei solide. Quant aux provin 

où la production du miel ne 
fiait que commencer, les débouchée 

locaux peuvent suffire.
On peut dire que les deux aspect» 

les plus Importants de l’apiculture 
lu production et la vente, et 
la vente gouverne la produc-

annonce. Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma­
nach du Рефіе” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pay* et *e» 
ressources

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

loires pensées, on le coniprfl 
ssaillaieot son esprit ; elle avi 
erdu tout espoir de revoir ce
u elle aimait, et elle■»»"' tcimmlateur de batterie sèche 
ait a sentir le sous-mari», , mouillée gardera votre bat- 
riser sur quelque rocher a l« rie en bonne condition durant 
*cau. Une seule chose était d i mois de l’hiver et durera

; : Scientifiquement confectionné» de fleur de blé entier,
; ’ d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
; jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 

' caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca- 
; |ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très- > 
: | efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
' ' prescrivent.

Importante pour
;hgrands apiculteurs. LES VIANDES

| TRANSFER Porc léger, carcasse . . 20c à 26c 
Porc pesant . .
Porc devant . .
Boudin, le paquet 
Porc, arrière . .

demeure
12c à 14»

HORMISDAS NAVION 
ET FILS

AMERICAN TRANSFER

14c à 16c
10e

. . 18c à 20c 
. . . 6c à 8cpour elle, maintenu » longtemps.

'est qu’elle et son amie était* Idephonez Queen 1607 
■rémédiablement perdues. вщег1е et 
Vers le matin, la tempête r

int si épouvantable que rien! 
ma it plus en place dans le soi 
îarin ; la vaisselle se cassait»» 
leubles se renversaient, ct 
ésastre à l'intérieur du bate! 
lignait son honour à celle J 
ehors. Jeanne s "Éveilla. Toil Balle d’eminagasiwug» à i'é-

preuve du feu.
«aiflee moderne avec tels 

Tft«iU 7~ chambres séparées.
teolée dans des cham- 

8®* À ^Preuve des mité». 
22** Courtols- Employés 
«Mfmenté». visite solllcl-

Boeuf, devant 
Boeuf, arrière . . . . 10c à 13c 

7c à 10c
nous irons chercher votre 

la délivrerons au Etables de louage et de 
pension.

Veau, avant .
Veau, carcasse.
Mouton, carcasse . . . 14c à 16c 
Agneau, quartier . . -1.60 à -2.00 
Agneau, carcasse . . . 26c à 28c 

. 26c à 36c

printemps.
STERLING BATTERY 

SERVICE
MS RUE SPARKS.

10 à 12c

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Tél. R. 583117 rue Murray.
L’Almanach de Peuple Beauchemin 
pour 1925 sera 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
Sons; par la poste 86 sons.

vente partout 4Poulets, la livre . .
Poulets, le couple . $1.60 à $2.76BATTERIES“MUASIXAUE Portement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaires ..que

tion dans une large mesure.
En ce qui concerne la production, 

lfT' première chose essentielle est 
d’acquérir de l’expérience. On 
peut le faire en travaillant pendant 
une saison ou deux avec un apicul- 

commercial; on peut aussi ac-

Eagle Star 
ЗЦ Rnttery Co. 
Ш »f Canada,

®*' I : }•; mL

Manufacturiers et mar­
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu- 

' mides, pour toutes sorter 
d’autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

383-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT

20cCanards, la livre 
Oies, la pièce .... $2.00 à $3.60

et pour les enfante.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essayez-lee dans l’intérêt de votre santé — Ces 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnée tous les jours — enveloppée dans du pa­
pier ciré — et livrée dans des cartons hygiéniques par les 
tears de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. 0OO.

. journée, la tempête dura J 
eu.se ; les jeunes

22cOies, la livre 
Veau, arrière .... 14c à 17<^; les jeunes femmes 

:nt obligées de s'attacher 
urs lits pour ne pas rotilef 

Le sous-marin seing 
irfois escalader des monta® 

glisser ensuite dans im 
e, mais il filait toujours, 
isérable qui avait voulu la Pj 
de Jeanne et de Gaétane a' 

en préparé sa vengeance.

PUBLIE PAR LA

POISSON
LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LimitéeHaddock, frai» la livre ... 10e 

Truite
rrc.

quérir cette expérience, moins vite, 
il est vrai, en commençant avec une Flétan, la livre . .

deux ruches, et nous ne recom- Morue fraîche, la livre .... 16c 
d’en garder Morue des T.-Rlv., 3 lvs. pour 26c

; 1
20c

. . 30c

Canada Bread CompanySla, 30, n* Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

age * Truckportation 
Limited mandons à personne

début. Que l’on n’emploie Saumon, la livre . .
Perchaudee, la livre

30cEdifice Jackson 
T/r RUB BANK

plus au 
que du matériel moderne. 

„ Tout en gagnant

jê16c Йтиіиот«шітт>тюшшшшшМ Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.16cde l’expérien- Maquereau, la livre(A suivre;
■w

Quand cous donnez une lampe de belle 
apparence oous donnez aussi beaucoup de 
plaisir à la personne qui la refait. Venu 
aujourd'hui d fallu cotre choix.

'fU?
Noue avons une couple de Jolies 
lignes de lampes de table que 
nous offrons à des prix très ré­
duit». Voyez-lesl Achetez-lee!

Pittaway Jarvis Ltd(\ LAMP 16 RUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.

ON DEMANDE 

Papier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d’autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

N’importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.

A. L. BROZOVSKY 

і 22, Martineau. Tél. R. 6518
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qu'ont à souffrir la n^inorité des 
Canadiens-français dans les autres, 
re cesse d’activer la haine de гасьз, 
les préjugée, la colère? Les ûiino- 
rltés canadiennes-françaises des au­
tres provinces ne devraient pas être 
forcées <fé subir les conséquences 

de cette étroitesse d'esprit de parti. 
Cette campagne de préjugés aura- 
t-elle une fin? Sans contredit, mon­
sieur l'Orateur, nous devrions mé­
priser ces appels aux passions, abor­
der de plus haut; la discussion des 
problèmes et reléguer danf l’oubli 
cette question ed la conscription.

où lieront à l’abri 

iuequ’ù la fin de leurs ioa„ 
ÙU1 .’est montré „ général 

Ham Lyon Mackenzie кім 
mier ministre du Canada, sa! 

tlonner ceux qui siègent 
lui et qui ont appuyé to„a |_ 
jets de cette nature. Ce 
en face de toute la popuLoü 

nadlenne-trançaise.
leur campagne de haine 
de préjugés de religion 
re pour leur propre 
leurs fins politiques.

de tout

B cam
député I

THEATRE MUSIQUEІ autot

EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUXV VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC
Doucet répond d’i 

Chambre que
de

et de
satisfacti

HE “WANDERER” AU THEATRE REGENT GROUPE DE minoritb

Chronique Musicale QUI EST RESPONSABLE DE NO­

TRE PARTICIPATION A 

LA GUERRE ?

Qui est responsable de tout cela 
après tout, sinon le parti libéral, 
qui le premier a envoyé des soldats 
canadiens au front sud-atiicâin? 
qui, à la suite du premier ministre 
de cette époque, a déclaré en 1914 
que nous étions en guerres et qu’il 
était de notre devoir d’y participer? 
Sir Wilfrid Laurier est le premier 
qui à Ottawa même a dit qu’il fal- 

aux indiens et aux premiers colons j lait sacrifier pour cette guerre jus­
que se déroule la parabole moder- J qu’au dernier de nos citoyens et 
ne du Fils

Comme je l’ai fait 
début, ma ttche n'est

; observw 
pas agréa

mais je dirai à mes honorabl 
de la droite qu’ils 
de minorité à la

Le programme de la semaine 
prochaine, au théâtre Ilégent, conv 
portera un grand film, “The Wan­
derer.” L’enfant prodigue .quitte 
la demeure paternelle pour se^îafe- 

cer dans la vie et devenir un hom­
me par lui-même. Il s’en va vers 
la ville sous la direction d’un mar­
chand. Dans ce temps comme au-

nest Torrence incarne Mentor et 
Greta Nissen est la nouvelle Ca-

Wallqce Beery, Tyrone Power et 
Kathleen Williams complètent la 
distribution de cette production 
composée par J. T. O’Donohoe, d’a­
près la pièce du même nom. Raoul 
Walsh en eut la direction.

C’est sur le soi oü les mission­
naires des premiers temps de la 
Californie prêchèrent l’Evangile

\

ne dénoncia88O sont un I 
Chambre,LA MUSIQUE PRONE PAR UN 

MEMBRE DU PARLEMENT
SOMMITES DE L’HISTOIRE 

MUSICALE

(Traduction libre en prose de poé­
sies publiées par Co-Ed dans le 
Globe, le 28 novembre 1926Л

ne sont que cent un 
condition que leI membre 

premier min
soit élu lui-même dans 
bert. S’ils comptent 1

libérale dan 
affront

«La campagne 
[S élections fut un 

a déclaré le députe Dont

Les hommes du commerce et de 
1 industrie aux Etats-Unis ont tou­
jours accordé une plac^.importan­
te à la musique reconnaissant son 

• influence et sa valeur. Il nous ar-

adminietn
pays de la façon dont iis „ 
conduits dans la dernière 
fine électorale de la provine, 
Québec, Ils ee trompent m,« 
reusement, parce que lep ms#, 
de cette Assemblée et le ,ieup|(| 
nadien ne se laisseront pas en[ 
ner dans cette tourmente s,,

| s| M MM COMMENÇANT LUNDI LE 1,-r FEVRIER 

Six Actes «Je Vaudeville Keith-Albev.
lier.HAYDN — 1732 1809.

fut un requis! 
appel vibrant en f

fréquemment applaudi et 1
Mais il na’ pas capitub 

jervcnir pour imposer Ге s 
lient empêcher M. Dotitet ■ 
«є dénonciation énergique

Son discours 

il et un
Hadyn était un enfant sans 

beauté mais à l’esprit enjoué, bon 
et bénin. Il était l’un d’une nom-

rive aujourd'hui de Londres, l’opi- 
rion d’un membre du Parlement, le 
Très Honorable J. R. Cynes, qui 
nous dit ce qu’il croit la musique b reuse nichée, pauvre autant que 
capable de faire. Citons une partie pauvre puisse être, mais tous et 
de son discours: 11 dit: chacun aimaient la musique et chn-

-La musique jon» un grand rôle lue soir autour de la harpe de leur | 

dans la vie de la plupart d’entre P^re ils se réunissaietit pour jouer 
nous. Il existe, il est vrai, des per- chacun de leur instrument propre 
sonnes qui n’en subissent point I Haydn plein de tours enfantins.

1 influence et qui n’y trouvant au- jouait du violon sur de petits bâ­
tons. battant la mesure et atten-

HARRY AMES ET CIE.

Prodigue. L’endroit j Jusqu’à notre dernier sou. De 1914 
précis, situé à plusieurs milles de .à 1917 il a appuyé tous les projets 
Los Angeles, fut jadis le site d’une J de guerre, et tous ses partisans,— 
forteresse. j j’en

voté en faveur de tous les budgets 
de guerre adoptés à chaque session 
de ce Parlement. Il sied mal A 
mes amis catiadiens-français de la 
droite, bien qu’ils forment 60 p. 
100 de ce parti, de faire appel à 
mes compatriotes de Québec et des

[êj“SHOE ECHOES”
vois ici cet après-midi,—ontPrésentant Bernice Jarnot. Jack Girard, Nellie Queally. PRENONS GARDE

conseil!
L’écran ne mettra jamais sous 

vos yeux de pièce plus glorieuse­
ment inspirée que “The Wanderer” 
l'histoire immortelle de l’enfant 
prodigue.

Des simples joies de la ferme à 
la débauche d’une grande ville lu­
brique.

De l’amour innocent d’une peti­
te bergère à la fascination d’une 
séduisante sirène.

D’une richesse luxueuse à la pius 
pitoyable pauvreté.

Геп arrive maintenant à la 
menée dané la vieil-En terminant, je 

mes amis du parti libéral de 
ter de la séance de

Îrovince de Québec. C’est la 

I importante, car 60 pour 
I je, députés qui siègent à 
lté ont été élus par cette 
,ince; c'est-à-dire que 
ensemble de quatre-vlngt- 

•neul, soixante viennent de- 
de Québec. Et dans

LES MULES INSTRUITES DE FINK
_ tel aprk-q
Depuis 1917, nous n’avons ee 
cun représentant du

cun plaisir, mais ils ne sont qu’une 
infime minorité comparée à la 
grande masse de ceux qui. depuis 

і des générations, ont toujours trou- 
; vë dans cet art sublime, comfort et 
і bonheur. Que ce soit au point de 
vue de simple moyen de jouissan­
ces ou de passe temps ou que ce 
soit comme une étude artistique sé­
rieuse. la musique offre un intérêt 
fort grand et cause maintès joies 
à la grande majorité de la race hu­
maine.

De toutes phases de la musique 
qui exercent une influence sur les 
esprits des hommes, des femmes et 
des enfants, la musique au foyer 
est peut-être celle qui soit la plus 
appréciée et la plus utile.

1 admettent que la vie du foyer et 
l’influence qui en résulte sont des 
éléments importants dans la vie 
d'une nation.

lx* snrut's équestre du Vaudeville.
dant le moment où le père disait 
d’un ton sans réplique: “C’est le 
temps de vous mettre au lit.”

Un jour l’enfant fut envoyé à 
l’école de Hamburg et là apprit la 
notation musicale en même temps

I parti coi
vateur dans cette Chambre qJ 
plaider en faveur des 
minorités

BEN RODERO et 
DAN MALEY

JOHNNY MURPHY
canadiennes-frana

autres provinces au sujet de la 
conscription. Depuis son arrivée au 
pouvoir en 1921, Mackenzie King 
** fort bien récompensé ceux qui ont 
abandonné sir Wilfrid Laurier et 
sont passés dans l’autre camp pour 

De la fierté et du bonheur de la insérer la loi de conscription dans 
jeunesse à la dégradation d’un pa- nos Statuts, 
ria implorant son pardon.

DICTONS ET FARCES 
POPULAIRES

“Demande-moi quelque
dans les autres provinces, et 

ont cru
pour faire mousser leurs pro 
intérêts, il serait bon de faire 
pel aux préjugés politiques et і 
cris de races. Mais

1 [province
[nombre, je n’inclus pas l’ho- 
,rabie député de Labelle (M. 
pnrassaj. Je me propose de 
(montrer qu’une partie de la 
magande conduite et qu’une- 
irtie des discours prononcés

députés ministérielsqu’un peu de maintes autres matiè-
Plus tard, forcé de gagner son

pain, vivant seul dans la grande 
vilfc, mal nourri et souvent sansSAWYER ET EDDYJane et Ginger Rodgers

•SORTIS DU COLLEGE”

* * a » ■ ■
un crouton de tout le jour, il con­
tinua pourtant d’étudier sa musi­
que. Au milieu de toutes ces souf­
frances il perdit presque courage 
et sa foi même chancela comme son 
amour pour l’art. Pourtant il con­
tinua avec lenteur et persévérance 
et il fit. au monde, connaître son

Haydn écrivit la fameuse “Créa­
tion” que maintes nations ont 
chantée et aimée et il est aussi con-

prenonsInutile pour moi de 
«iter aucu nom; nous en avons dans 

Voyez ce spectacle grandiose la magistrature, dans
slons publiques, plusieurs au Sénat

Une nouveauté aérienne.
! l’heure est 

liens de l’amitié et de l’unité 
nale et de travailler à la gn 
du pays.

Une scène dans “The Wanderer” 
ou “l’Enfant Prodigue” au théâtre 
Régent, toute la semaine prochaine.

venue de resserr

Lg cette province en faveur 
|i Gouvernement étaient abso- 
Lm étrangers à la vérita- 
t question, le tarif. D’un 

bot à l’autre de cette campa- 
jge dans la province de Qué- 

lb_et dans la plupart des cir- 
pecriptions, nos amis ont dis- 
hé toutes les feutres ques­
ts sauf «elle du tarif, et à 
ippui de cette affirmation, je 

qu’à citer “Le Soleil”, le 
(fau pal organe du parti libé- 
І .dans la province de Qué- 
! Dans la page de rédac- 
I du 1 :> octobre, je relève 
[qui suit:
| A bas l'impérialisme!

les commis-
ATTRACTION EXTRAORDINAIRE 

SCNGCLCGL'E NOUVEAUTEE ILLUSTREE

SUR L'ECRAN

“THE BEST PEOPLE”

plus imposant que les scènes mer­
veilleuses des "Dix Commande­
ments”.jourd'hui il y avait des sirènes, des 

joueurs et des usuriers le long de 
la route.

Ses mauvais instincts l’empor­
tant sur sa volonté il écoute les 
conseils de ses mauvais amis et 
devient la proie du vice.

;

L’ETERNELLE HISTOIRE DU PREMIER 

MOUTON NOIR 

Eg^al aux “Dix Commandements”
Sinon meilleur.

50 ANS A L’ECOLE
Mlle Elisabeth Da-Détroit.

vey, à la fin de janvier prendra 
і etraite comme institutrice après 
avoir enseigné pendant 60 ans. Elle 

William Collier fils joue le rôle a débuté en 1875 à un salaire de 
?37.50 par mois. *"

Vno production Paramount avt»c Ester Ralston. Warner Baxter.
I I Fables d'Esope s Comédie. Nouvelles Hebdomadaires du Keith.

nu comme le père de la symphonie.continuelles. 1 à 11 p.m
3oirées. 4- -60e. Loges. 75e 

Grand sujet: 1 4. 6.45

S’il en est ainsi et si la vie fa­
miliale est le plus puissant ressort 
de l’existence d’un peuple, il est 
claire que toute influence qui rend 
plus active la vie du foyer et unit 
davantage les membres d’une fa­
mille dans un but commun, les ren­
dent plus heureux et leur fait une 
xistence plus agréable, est une in­

fluence d’une valeur vitale pourra 
nation. •

R^l- Sa vie fut une vie de bonté et d’ab­
négation et il mourut

de Jether. le jeune compagnon. Er-Matinée? : 15
Vu estimé de 

tous, aimé et admiré jusqu'à son 
Jdernier jour.
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LA CAMPAGNE LIBERALE DANS QUEBEC... Л j

Z.—En le faisant lire.
4.—En lui apportant une colla­

boration littéraire.
â.—En sollicitant des annonces 

k son intention.
<—En encou.T.geant nos annon­

ce*®. disant vous avez vu
eu*s annonces dans noire journal.

REPLIQUE "DE HANDEL\ V’rtiES 

i UE JOURNAL
“Votre Majesté”, je n’avais pas j 

l'intention d'amuser, mais bien de 
rendre le monde meilleur ", -'répon­
dit Handel au roi dzAngleterre qui 
lui disait combien" l’oratorio “Le 
Messie” lui avait plû.

Il est donc vrai de dire que le

Suite de la page 5.

jest celui qui envoyait les nôtres se 
Lattre dans les Flandres. C'est iui 
qui, par sa loi de conscription a 
rempli les cimetières des Flandres 
de 60,000 Canadiens. S’est-il amen­
dé depuis? S’est-il corrigé? A-t-il 
eu la contrition parfaite?” Et M. 
Taschereau répond : "Non”.

Et voilà la campagne menée en 
faveur d’un tarif basy^t d’une pro­
tection raisonnable!

/////cepter l’honorable solliciteur géné­
ral. fi ê

^ H<èîi li«s *** m adversaires ont cherché à 
■ire l'esprit du peuple de la 
lion vitale de la présente cam­

pe. en aveuglant l’électorat de 
■es et de théories protection- 
». La question suprême, celle 
[domine toutes les autres, c’est 

Sérialisme.

У Il fut l’un des plus puissants 
brandons de discorde entre les ra-s*, de nou-

Même en laissant ce point de vue 
important de l’influence sur la na- Avec ERNEST TORRENŒ 

GRETA NISSEN 
WILLIAM COLLIER. Jr. 

WALLACE BEERY

VOYEZ LA DESTRUCTION DE BABYLONE

DANS BAGOT A LA DERNIERE 
ELECTION COMPLEMEN­

TAIRE
Voilà pour Ste-Pétronllle. TTen 

viens maintenant, monsieur l’Ora­
teur, à l’élection complémentaire 
dans Bagot. Le comité libéral en­
voya à tous les électeurs et élec- 
trices d’Acton-Vale une lettre cir­
culaire portant la date du 6 décem­
bre 1925. J’en ai un exemplaire. 
On y lit:

tion, la musique a une importance
unique au point de vue familial mê- htatU8 la musique a changé

Unissez la famille dans des *es ^ges- H est de fait que la mu­
sique est. d’abord, un appel 
émotions ce qui fait qu'un grand 
nombre de personnes ne la considè- 

I rent que comme une source de ré-

II U
11•::

liens plus serrés, les portant à s'n-A NOS LECTEURS> OTTAWA SCHOOL 
OF MUSIC

!:iЯ ❖ і nir dans leurs actions et leurs inté-
Vous ne sauriez croire le b.eniréts commuM et TOUB créerM

atmosphère de bonheur et de suc­
cès. Donnez aux jeunes de la mu­
sique et faites en sorte qu’ils en 
exécutent eux-mêmes. La musique 
est un apôtre social et donne aux 

і jeunes une arme contre les influen­
ces iniques qu’ils sont sûrs de ren­
contrer dans la vie. La musique 
active la vie sentimentale, émo­
tionnelle et sociale, la rendant meil­
leure et plus utile et éiéminant les 
influences d’ordre inférieur, créant 
me impression durable dans les 

{jeunes esprits. Impression qui leur 
rendra la vie plus saine et plus heu-

! LIBERAUX ONT POURSUIVI 
№ CAMPAGNE DE HAINE 

ET DE PREJUGES

%
ART DRAMATIQUE ET 

EXPRESSION

ARTHUR H HOWELL.

Le plus terrible spectacle des temps. 

La destruction de Sodome et Gomorre.
V que vous ferez à notre journal en 

achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leui 

Y annonce dans “Le Canadien.”
v *u ? comptons sur votre encou- 

«f - menu.

création, sans aucune autre influen- UNE AFFICHE
ce que celle qu’elle exerce sur les J.ai un0 autre attiche lmprlmée 
sens Mais la musique a une va- en faïeur de vhonorable député de 
leur beaucoup plus noble que cela. >sherbrooke (M. Howart). Tout à 
Celui qui y cherche l’émotion des rheure, ,’honorable député de St- 
sens seule 1-у trouvera, certes, mais I Hyacinthe-Rouvllle me reprochait 
celui qui veut sou Influence sur jd.app||quer mop .alsonnement 4
нГР Є,ЛЄ TaT' ,erra aUS8i se8 toute la province. Je fni al répondu 
désirs satisfaits.

que certains comtés avaient peut- 
- être échappé à cette campagne de

L'homme vertueux qui tombe faussés représentations! mais je 
dans l’infortune se distingue enco- ' prétends qu’elle s’est étendue à la 
re davantage par sa noblesse, ainsi grande 'majorité 
un tison renversé fait remonter sa 1 lions de cette province. Voici une 

flamme.

le crois ùt re en mesure d’établir 
bde d’autres citations, que dans 
bines régions de cette bonne 
Fince les principaux- organes li- 
knx de Québec, un certain nom- 
Ides orateurs lep plus marquants 
LU province, et même certains 
Metres de la couronne ont pour- 

H: icon, 25c Щі une campagne de haine et de 
[jugés.

["SOLEIL" PARLE DU “SANG 
I VERSE PAR NOS FILS”

P me répugne de parler de la 
le en cette Chambre, mais main- 
et maintes fuis j’ai entendu les 

lu tés de la droite affirmer que 
Mule question débattue dans la 
Ivince de Quëhec a été celle du 

|f J’ai ici un article de rédac- 
f du journal “Le Soleil”, paru 

*3 octobre 1925 et dont voici le

%

Commençant
Samedi

Prix Régullt
; Ô2Ti. rue LYON, coin Somerset. 

Tel. Queen 410 t ' Matinée: Tom 
y les sièges, 25c
^ Soiré Orche 
1 tre et Parquet

A
Actonvale, 6 décembre 1925. 

Л tous les Electeurs et Electrices, 
Venez donc en foule ce soir à la 

salle du collège entendre de la sai­
ne politique. L’honorable Dr Dé­
tend, spécialement, saura vous in­
téresser, captif prisonnier pendant 
trois ans chez les Allemands pen­
dant la Grande Guerre il est tout 
désigné pour intéresser surtout les 
mères et les futures mère? sur ce

5 représentation» | 

par jour—Я Г
1.00, 3.00, 5.00, 

7.00 et 9 hrs.
40cPour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LA
■

des circonscrip-

SECURITE affiche adressée aux électeurs de
| Sl^rbrooke. qu’a été cette maudite guerre et ce !

Votez pour C. B. Howard, le can- j que pourra être les guerres futu- • 
didat du peuple. res, si de nouveau nous laissons ;

Un vote pour Worthington est un pl,er les rênes du pouvoir entre les !
' mains de gens à politique impéria­
liste tels que les Meighen et les 
Fauteux.

Cette lettre présentait l’honora- 
hle Dr Béland qui s’est pourvu d’un 
siège permanent au Sénat et est 
encore membre du Gouvernement. 
Je ne le tiens pas responsable de 
cette lettre, mais le comité l’invi- 
fait évidemment à s'exprimer dans 
le même sens.

VOS IMPRESSIONSPLUSIEURS ATTRACTIONS NOUVELLES 
AU PROGRAMME DE VAUDEVILLE DU 

KEITH POUR LA SEMAINE PROCHAINE

іOu . rez un compte chez nous et vos épargnes por­
teront la garantie de .outes les ressources de 

LA PROVINCE
Devenez* un déposant aujourd'hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Cause d Epargne de la Province d’Ontario
Succursale d'Ottawa:

vote pour Meighen l’auteur de la 
conscription, duh fanatisme et 
tous les scandales de la guerre.

Il n’a pas de programme. Il n’est 
pas candidat libéral, il est candidat 
du peuple.

Voilà comment se plaidait la cau­
se du tarif bas ou modéré dans la 
ville de Sherbrooke, milieu protec 
tionnlste! Je ne veux pas retenir 
la Chambre. ..

Des voix: Prenez votre temps.

1 de VOUS recevez Un catalogue bien fait, dont les 
illustrations sont bien Imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l’envole possède des marchandls< * de 
première qualité.

La paix ou la guerre?

La conscription ! Arthur 
leighen !

Du sang versé! Le sang de 
os fils!

Versé dans des contrées loin- 
dnes, de l’autre côté de l’o-

HARRY AMES ET COMPAGNIE DANS UN ACTE UNIQUE DE DAN­
SE, “SHOE ECHOES”, EST L’ATTRACTION PRINCIPALE. — 
DES CHANSONS EXPLIQUEES ET DU CHANT EN SOCIETE 
COMME ATTRACTIONS ADDITIONNELLES.

VOUS voyez dans un Journal une annonc e hlen 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre

SI
181, rue Spark* A. C Smith, gérant Harry Ames est quelque fols ap-ipics Tunefully Told”. Jane et Gin- 

pelé le "David Warfield of Vaude- ' ger Rodgers dans “Just Out of Col­

ville”, vu son habilité comme ac­

teur de rang. Dans “Shoe Echoes”,

L'EXPULSION DES ACADIENS 
Je ne désire pas prolonger da­

vantage ce débat. Je n’ai pas, com­
me vous pensez bien, monsieur l’O-

14 ten!
lege” sont un charmant duo qui 
sait comment chanter en harmonie 
et jouer le piano. Ils sont des nou­
veaux-venus dans le vaudeville dr 
l’Université du Missouri, et аіогь 

la semaine prochaine au théâtre lo- ne font que sortir du collège. Sau 
cal Keith, M. Ames a plusieurs op- tant d’une aéroplane à une antr'- 
portunitée de démontrer ses talents, vient en tête d’une nouveauté d • 
La pièce est une fantaisie de danse і air. Ce n’est pas la sorte de non

* eanté de l’air que Sawyer et Eddy 
présenteront au programme de van 
devtlle de la semaine prochaine, 
mais le* habitués trouveront leurs 
exploits tout aussi difficiles, tou' 
aussi pittoresques et fréquemment 
aussi hasardeux.

ET DANS MATANE 

M. Doucet,. . . mais je tiens à 
traiter tous les honorables députas 

également et à n’en oublier aucun. 
Voici une circulaire de quatre pa­
ires adressée aux électeurs de Ma- 
fane,-—ça se rapproche de chez 
nous,—circulaire і * portant aucu­
ne signature et dont l’origine sem- 
»/e inconnue, mais que l’on ne peut 

certainement „-pas attribuer 
amis de M. Meigfien ou de M. Pa- 
tenaude. Elle dit:

Il fut le principal instigateur de 
la conscription, qui révoltait tous 
les Instincts de notre nationalité.

Naturellement.
Meighen.

Il traqua notre jeunesse sur tou 
es les places publiques et jusque 

- ans leurs fojers.

SI SI c'est pour la cause de la 
“Btice dans le monde, peu- 
ent У aller ceux qui veulent, 
it leur geste est noble et gé- 
léreux- Mais qui acceptera d’y 
tre forcé?

Qui, sur les bords du Saint- 
^urent, patrie deq Canadiemf- 
rançais, acceptera qu'Anthur 
ueighen puisse venir chercher 
68 garçons et les expédier en 
Turquie, en Chine, ou aux In-

VOUS vojH"/. (nui* une vitrine une nfflcbe «"• 
mie рнпелгіе hlen fuite et Imprimée de пм'чі 
/і liieftri» eu évidence ee (fill frappe le pin* 
l’Intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détail*.

'

[ attraction principale au program­

me de vandeville Keith Albee
tateur, épuisé mes munitions; je 
n'en ai utilisé qu’une certaine qfean- 
tité. Mais je tiens à insister 
point qui n’a cependant rien de 
nouveau.

DEMANDEZ
h.

RHUMATICIDE
J’ai pris la parole en 

Chambre pour la première fois à 
la session de 1924, au sortir d’une 
rampagne de préjugés, de haine en­

tre les races et de passions menée

SI VOTRE première IMPRESSION, en Usant re* 
quelques ligne* est que non* avons raison, 
conflez-nou* vos antre* IMPRESSIONS.

“LE TUEUR DE RH UMATISMG8**
Le Seul Remède qui Guérit toute* le» Dotleurs RHÜMATH# 

MALES. Lumbago. Néphrite
avec Ame* dans le rôle d’un save­
tier qui raconte l’histoire de cha­
que paire de chaussures qu’il ré­
pare. et alors les histoires sont vi­
suelles 'dans la danse par un trio 
d’artistes terpslchoréens accomplis 
dans Bernice Jarnot. Jack Girard 
ft Nellie Queally. Les ânes Flnk 
est un acte hippique qui est unique 
à plusieurs points de vue. dû au 
fait que ces animaux ont plus d’es­
prit qu’on croit. L’acte est encore 
pins intéressant par la présence de 
Jim Dump, qui est le seul animal 
entêté de la troupe. Jim n’est pas 
seulement rebelle mais ne peut 
être monté. IF est le bouffon de son 
espèce/et provoque plus de rires 

qu’une douzaine de comédiens à la 
face crayonnées. Ben Rodera et 
Dan Maley sont une paire de comé­
diens qui sont certaine de plaire 
dans “Ask Me Something”. Ils 
chantent, dansent et jouent un 
nombre d’instruments musicaux 
tout aussi bien.

Johnny Murphy dik qu’il est né 
avec tffa sens d’humeur et que le 
premier mot qn’ll ait balbutié fat 
une plaisanterie. Les habitués du 
Keith aimeront son genre et sa 
voix mélodieuse dans “Timely To-

Le Canadien LimitéeRHUMATICIDE au cours de l’élection complémen- 
'aire dans ma circonscription. L’on 
vint de la vieille province de Qué­
bec pour essayer de rallier la po­
pulation au Gouvernement, 

pas en faisant valoir sa politique, 
ni son administration datant les 
deux années antérieures, mais en 
poussant les chose? jusqu’à repré­
senter l'expulsion des Acadiens en 
1755 comme l’oeuvre des tories. 
Ce fut le ton de la campagne cette 
anneé-là.

es?Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte et les maux de reh

Revoyez votre adresse pour isformatioM. 

NATIVE'S OWN REMEDY CO. ПСС.. Я67 St-Deal*. Montré*I

SO pastilles |1, C.O.D. -1.15 Lea expédier, au premier mot 
e ^’Angleterre!

Я20 RUE DALHOÜÉtel. R. eaee.

Le sujet cinématographique d*i 
Keith pour la semaine jirocwklne se 
tient en ligne avec la haute qua­
lité du programme de vaudeville.
I ’attraction principale est une ver­
sion Paramount du succès de la 
scène de Avery Hopwood, "The ; 
Best People”,

»»»»»»»»

La conscription•elui-là c’est

e 8ais encore que, bien que nos 
j'ersaires «’efforcent de fairp por- 

iaux conservateurs la 
né de la 
-Prendre 
Puis la
• moins vrai

Billet <TAbonnement Docteur Adolphe Drouii responsa- 
part que le Canada a 

aux guerres extérieures

Il provoqua dans la ville de Qué- 
une ébauene satlrl- |bec des émeutes qu'il fallut réprl- 

que de cette classe de gens appe-1 mer dans le sarg. 
léi les snobs de la société. C’est un

LE CANADIEN, Je disais alors à la 
Chambre et je le répète cet après- 
midi.

(DBS HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LVON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gor|

confédération, il n’en est«30 rue DalhottKlc. Il laissa insr.’i toute notre 
j ar ses journal-a at par un pitre du 
nom de Harry I auder.

Il n’eut pas un '■''ul ministre ca- 
nadlen-françrVs élu dans son cabi­
net.

film fait pour provoquer le rire 
et enrichit d’une distribution de ! 
mérite, comprenant W»arren Bax- j 

ter, Esther Ralston, Kathlyn Wil­
liams, et Margaret Livingston.

Les Fables d’Esopes, une comé­
die, les nouvelles hebdomadaires 
du Keith, et une attraction addi­
tionnelle extra Intitulée un “No­
velty Illustrated Songologue”, qui 
permettra à l’audience de prendre 
part aux mélodies les plus populai­
res du Jour, complètent un autre 
programme extraordinaire d’une 
semaine au théâtre B. F. Keith.

que ce sont les що- 
*?Uons apportées en 1908 à la 
ae ‘a milice

Ottawa, Ont.
vU A-T-ON FAIT FOUR L’UNITE 

NATIONALE ?
Lequel de mes honorables collè­

gues osera prétendre que cette con­
duite dur&pt une campagne électo­
rale est^avorable à l’unité natio 

nale pour laquelle nous luttons et 
sur laquelle ont Insisté les libéraux 
dans leu- programme de 1919 en 
* xprimant les aspirations et les fins 
<fu grand chef canadien, sir Wil­
frid ÏAurler? Comment attein- 
dror.a-nous ce but si l'une des pro- 
•Г'.се*, indépendamment de ce

qui ont permis l’ex- 
°n de troupes canadiennes 
la «uerre d’Europe.Cl-inclose la somi 

* votre Journal.
de deux dollars pour «a an

y „T ’^l-R'ER QUI A DIT JU8- 
, M DERNIER HOMME BT 
k LE DERNIER sou 
,Mrthef 4“ parti libéral a tatt- 

!agaj evanl le Parlement ce qu’il 
à de la Participation du C-t- 

a grande guerre. On trou- 
^ Paroles

Comment peut-on le lui 
cher, pais lue la province de Qué­
bec ne lui a рал fourni d’adhé­
rents, et aux dernières élections 
non plu?.

L’hon. M. f?annon: Il pouvait 
holelr l’honorable député.

M. Doncet : Le cabinet actuel en 
compte peut-être d» pires, sans -»•

Consultation : 10 à midi, 2 A S p.m., 7 à S P ®'
Nom

î TEL. RIDEAU 47â«—RES. SHER. 8UT»-
;;I drisse

OTTAf95, RUE RIDEAU, rapportées dans le 
14 y Дшіго du 25 septembre 

°ci c°mment 11 s’exprima
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PAQB СІЯЄVENDREDI, 20 U ОАЖАМЮГ D'OTTAWA.JANVIER 19MJANVIER II, 2»II = =:
Où 11= sont à l’abri de tou, 
Jusqu’à la fin de leurs j”‘' 
qui «'est montré =1 généré 
liant Lyon Mackenzie Kln* 
mler ministre du Canada ,an, 
tionner ceux qui siègent antn. 
lui et qui ont appuyé tous it 
Jets de cette nature. ceD 
en face de toute la populatio„ 
uadlenne-fransalse, us pou ™ 
leur campagne de haine de 
de préjugés de religion 
re pour leur propre 
leurs fins politiques

des

campagne liberale dans Quebec fut un affront aux Canadiens-français:es, : v

tre ; .

député Poucet de Kent dénonce la campagne de préjugés que Von a faite dans cette province :rti.

né-
Doucet répond d’une façon magistrale à l’hon. »M. Lapointe qui a prétendu* en 

Chambre que. les candidats libéraux n’ont pas parlé de conscription 
► au cours de la campagne.

Il cite les articles de journaux ; les pamphlets et des extraits de discours qui 
prouvent que le parti libéral a ameuté la population en faisant

appel au préjugé.

or-
et de

satisfactiiblt

GROUPE DE MINORITE 

observer 
Pas agria

mais je dirai à mes honombl 
de la droite qu'ils

ГО-
Comme je l’ai fait 

début, ma tâche n’est
der la mère patrie jusqu’à la 
contribution de notre dernier 
dollar, et la participation de 
notre derqier soilat, si néces-

ne dénonciation énergique ' Globe” de Toronto, rapportant le 
discours prononcé la veille au soir 
par mon honorable ami dans la vil­
le de Toronto et de mettre en re­
gard ses propos d'alors avec ceux 
de Grand’Mère et autres lieux, 
dont j’ai parlé. Mais il n’est pas 
le seul, il y en a d’autres de son 
rang et de son parti. Ils préten­
dent souvent qu’on a mal rapporté 
ivurs paroles, mais l’honorable L. 
a. Taschereau, premier ministre 
de la province de Québec.

L’Evénement”, rapportant ses 
paroles le 24 octobre 1926, à Chft- 
teau-Richer lui fit tenir ce langa-

Mise au point catégoriqueRéponse à M. Lapointesont un gr, 
Chambre, q 

membre 
Premier mini 

soit élu lui-même dans princ 
bert. S'ils comptent administre 
pays de la façon dont u, „ 
conduits dans la dernière eu 
gne électorale de lu Vl.0vllj 
Québec, ils se trompent m.n.

de minorité à la•al,
ne sont que cent un 
condition que le libérale dans la province.xle Québec aux der- Au début de son discours M. Doucet a fait un procès som­

maire au “bloc solide’’ de Québec. Il a prouvé à la Chambre'que 
les députés actuels ne représentent pas les sentiments de la m.. 
jorité de cette province et qu’ils n’ont été élus qua la faveur 
d’une campagne honteuse de préjugé et de dénigrement. En quel 
qties mots il a montré l’attitude mesquine de la presse libérale 
à l’égard de M. Meighen et a mis en contradiction “Le Canada’’, 
organe libéral et l’hon. M. Lapointe chef libéral. Il s’est exprimé 
dans les termes suivants qui ont soulevé de longs applaudisse­
ment.

Chacun des députés de la province de Québec fut élu avec un 
pA>gramme de tarif réduit.

[“La campagne
I £ieCtjuns fut un affront a la population- canadienne-jran- 
Г, a déclaré le député Doucet de Kent aux Communes le 18

in?
Tout le monde a pu lire dans les 

journaux cette assertion qui a été 
colportée dans les réunions publi­
ques par nos adversaires que le très 
honorable chef de la gauche est le 
premier qui a voulu que le Canada 
envoie son “dernier homme” et dé­
pense son “dernier sou” pour fai­
re la guerre.

Voilà donc les paroles du grand 
homme qui ‘dirigeait alors le parti 
libéral; et nous avons aujourd’hui 
des preuves péremptoires, irrécusa­
bles, que ceux qui se sont enrôlés 
sous sa bannière et qui font sem­
blant d’évoquer à leurs électeurs 
de la province de Québec le glorieux 
souvenir du grand vieillard, l’ont 
du même coup taxé, pour ainsi dire, 
de manque de loyalisme, préten­
dant qu’il était opposé à toute par­
ticipation canadienne aux guerres 
de l’empire et cherchant à jeter 
tout le blâme, si blâme il y a, de 
notre participation à la guerre, sur 
le chef de l’opposition.

UNE CABALE DE PORTE EN
PORTE SUR LA CONSCRIP­

TION
Jusqu’ici je n’ai du сЦег que le 

“Soleil”. Mais j’assure mes honora­
bles amis de la droite qui, s’ils 
m’en laissent le temps,— et ils ne 

| perdront rien pour avoir attendu. 
—je citerai des opinions cueillies 
à d’autres sources. J’ignorais que 
les honorables députés d’en face 
eussent tant de “répugnance” à 
l’endroit du “Soleil”., Au début de 
mes observations, j’ai affirmé en 
manière de' préface que les choses 
s’étaient passées de la sorte en cer­
tains comtés de la province de Qué­
bec; mais je crois qu’avant de ter­
miner j’aurai démori 
pagne pareille a été menée dans 
presque tous les comtés de Quebec, 
et non seulement dans cette der­
nière province, car le “Soleu’ fut 
distribué à domicile dans toute l’é> 
tendue de ma circonscription, de 
plus des agents colportèrent d’une 
maison à l’autre que l’élection de 
Doucet entraînerait avant trente 
jours une guerre contre la Tur-

TOUJOURS LA CONSCRIPTION
Voici ce que je trouve dans le 

même article de fond que je viens 
de citer:

tre
L’HON. M. LAPOINTE

aux Communes, 18 janvier 1926, Débats page 221
14
i’ll lier.

fut un réquisitoire très éloquent.contre le parti 
appel vibrant en faveur de l’unité nationale. Il fut

>r? Son discours 
J et un -
fréquemment applaudi et le “bloc solide” l’a souvent inler- 
L Mais il na’ pas capitulé et le président de la Chambre a 
Jervenir pour imposer Ге silence aux députés de Québec qui 
Lent empêcher M. Doucet de parler. Nous publions le texte 
Le dénonciation énergique.

C’est à cette déclaration que M. Doucet a répondu. Le mi­
nistre de la «Justice a, évidemment, voulu cacher au parlement 
que le “bloc solide” n’a été élu qu’à la faveur d’une campagne 
de préjugé et de dénigrement.

Le député de Kent a relevé le gant et sa réponse au ministre 
de la Justice fut victorieuse.

H ne s’est pas contenté d’une istnple déclaration, comme M. 
Lapointe, mais il s’est appuyé sur des faits. A l’affirmation volon­
tairement trompeuse du ministre de la Justice il a répondu en 
déposant devant la Chambre un dossier. y*_

Il a cité les discours de M. Lapointe lui-même, de l’hon. Lu­
cien Canon, l’hon. M Béland, de M. Cardin, l’hon. J. E. Perrault, 
l’hon. M. Caron et du premier ministre Taschereau de Québec 
pour PROUVER que TOUS ont parlé de la conscription comme 
étant la grande question en jeu. Ces citations ont de plus révélé 
que c’était un préjugé que l’on a exploité pour tromper le peuple.

A ces discours M. Doucet a ajouté les articles du “Soleil” et 
du “Canada”—les pamphlets, les placards et les circulaires que 
l’on a distribués dans la province : toujours la conscription.

“Est-ce là la campagne sur le tarif dont parle M. Lapointe ?” 
a demandé M. Doucet.

1er
al-

reusement, parce que lep me 
de cette Assemblée et le 
nadien ne se laisseront 
Der dans cette tourmente de

et peuple

14 pas
3tS

ge: Je viens de mentionner la pro­
vince de Québec et les honorables 
députés de la droite diront, je le 
sais: “Nous n’avons personne dans 

I îa province de Québec pour appuyer 
la politique de votre très honora­
ble leader”. Ils tenteront de créer 
l'impression dans tout le pays que 
Québec a besoin de protection. Il 
serait intéressant, monsieur l'Ora­
teur, si vous pouviez réunir quel­
que part, par exemple, au Monu­
ment National à Montréal, les élec­
teurs des circonscriptions Saint- 
Denis, Sainte-Marie, Saint-Jacques, 
Maisonneuve et Saint-Henri pour y 
discuter la question de lai politique 
fiscale d’aujourd’hui avec les chefs 
des divers groupes politiques. Si

véritable sport. Il ne paraît pas en 
vouloir, à la Chambre du Vote de 
jeudi dernier.

Ces paroles du ministre de la 
Justice étalent, à mon sens, cour­
toises et comportaient un compli­
ment à mon chef.

int PRENONS GARDE 
En terminant, je

"Combien de jeunes gens”, dit 
i,honorable M. Taschereau, “sont 
lÙors venus nous demander de les 
Caire exempter du service militai­
re! Mais la loi Borden-Meighen 
était inexorable. Il fallait partir 

Valcartier. Soixante mille des

en arrive maintenant à la 
menée dans 1

Sans consulter nos députés, 
les représentants du peuple, le 
parlement! Sans consulter 
d’autre que Meighen et l’An­
gleterre!

Lorsque nous n’avons aucun 
intérêt dans cette galère!

Qui veut la gu erre dans ces
conditions?

La guerre à propos de tout 
et à propos de rien!

La guerre parce que l’Angle­
terre a des intérêts d’argent à 
protéger dans des puits de pé­
trole de Mésopotamie!

Le sang de nos fils versé en 
Mésopotamie pour du pétrole 
convoité par quelques gros fi­
nanciers de Londres, amis de 
Lloyd George!

Le sang de nos fils répandu, 
le trésor public vidé, le pays' 
désorganisé,«et la banqueroute 
nationale!

Qui veut tout cela l’aura 
avec Arthur Meighen.

la vieil-fouseill
mes amis du parti libéral de 
ter de la séance de cet 
Depuis 1917, nous U'UVOB! „ 
cun représentant du

bagne
Lovince de Québec. C’est la 
iimportante, car 60 pour 
, des députés qui siègent à 
jjte ont été élus par cette 
,rince; c'est-à-dire que sur 
ensemble de quatre-vlngt- 

i-neuf, soixante viennent de^ 
province de Québec, 
nombre, }>■ n’inclus pas l’ho- 
rable député de Labelle (M. 
orassa). Je me propose de 
nontrer qu'une partie de la 
,pagande conduite et qu’une- 
rtie des discours prononcés 
18 cette province en faveur 
Gouvernement étaient abso- 
nent étrangers à la vérita- 
I question, le tarif. D’un 
,t à l’autre de cette campa- 
l dans la province de Qué- 
U dans la plupart des cir- 
Bcriptions, nos amis ont dis- 
i toutes les Autres ques­
ts sauf celle du tarif, et à 
eut de cette affirmation, je

à
apla

P-
Parti coi

vateur dans cette Chambre qU| 
plaider en faveur des droits 

,a minorités
dans les autres 

ng députés ministériels ont cn 
int pour faire mousser leurs m 
et Intérêts, 11 serait lion de faire 
nr pel aux préjugés politiques et 
ns cris de races. Mais 

l'heure est venue de 
ns liens de l’amitié et de l'unité 
ls" nale et de travailler à la gra 
at Idu pays.

à
nôtres sont tombés sur le champ ET CELLE DU “CANADA”
de bataille européen.” Mais, j’ai Ici l’édition du journal 

le “Canada”, journal publié dans 
la ville de Montréal et auquel l’ho­
norable représentant de Saint-Jac­
ques (M. Rinfret) n’est pas absolu­
ment étranger. Dans la première 
colonne de la première page, je lis

canadivunes-franaJ
provinces, et Et dans LA CONSCRIPTION DE 1008

Ceci étant vrai, que serait-il ad­
venu de notre jeunesse si l’on avait 
mis en vigueur la loi de 19,08 qui 
ne comportait pas d'exemption? Le 
plus qu'on puisse reprocher à ceux 
qui eurent à appliquer les lois dans 
ce temps-là, c’est d’avoir mis en 

I vigueur le service obligatoire; seu­
lement Ils firent en sorte que ceux

prenons | 
resserr

de
“M. Meighen a la bouche pleine 

d’amertume. On pourrait lui deman­
der, "comment tant de fiel entre-t-

II est assez singulier que les libéraux après avoir fait la cam­
pagne scandaleuse de préjugé et de dénigrement pour aveugler 
l’électorat de Québec aient encore l’audace de tout nier et pré-

vous pouviez ensuite mettre la ques­
tion aux voix, sur la sagesse de l’a- • H dans l'âme d'un tdry”. Il soulève ^ 
doption d’une politique protection-ayant droit à l’exemption pussent 

tendre en Chambre et devant tout le pays qu’ils n’ont pas parlé cn bénéficier et npn pas être expo- 
de conscription dans la province de Québec !

M. Doucet les a dénoncés exposé devant
du “bloc solide” Son discours es* resté sans réplique. I >lire de la loi de 19°8, édictée par 

. . ... • x r x • , • an. iir i -.e gouvernement libéral. C’étaitLa riposte de M. Lapointe fut un échappatoire et le discours de
M. Fernand Rinfret une admission. De sorte que devant le pays 
tout entier le “bloc solide” restera le parti du préjugé de la cons-

i es partisane par ses attaques vio
lentes, ses citations de textes tron­
qués, ses conclusions souvent hotf щ 
de proportion avec les prémfses. M. 
Meighen ne s’occupe pas. Il parle 
et s'excite à mesure qu’il développe ; 
son attaque.”

Des voix: Bravo!
M. Doucet: SI cela leur fait plai­

sir, mes honorables amla peuvent 
applaudir; mais telle ne fut pas l’o* - * 
pinion exprimée par le leader tem- \ 
poraire du Gouvernement lundi der 
b:er. II ne parla pas “d'une bou­
che pleine d’amertume.”

Ces phrases étaient Imprimées à 
la première page du journal le "Ca­
nada”, mais si vouà examinez le

niste, vous verriez que 96 pour 100 
de ces électeurs appuieraient une 
telle politique. Mais il est évident 
que la grande question de la pro­
tection est, éclipsée par d’autres 
sans importance.

ISTOIRE DU PREMIER 
ON NOIR ______ _

J j-'és aux hasards du tirage au sort, 
la Chambre les , comme c’eût été le cas sous l’em-

manoetivres
lements”

cans l’ordre, mbnsieur l’Orateur, 
et mon honorable ami le député de 
IUraouski (sir Eugene Fleet), alors 
sou's-ministre de la Milice, et, «апн 
contredit, chargé de l'exécution de 
cette partie de la loi, sait très bien 
que ce que je dis là est exact.

qu’à citer “Le Soleil”, le 
jbi pal organe du parti libé- 
j| .dans la province de Qué- 
t Dans la page de rédac- 
■ du 1 à octobre, je relève 
(qui suit:
é A bas l'impérialisme!

Cet article de rédaction est l'un 
des premiers de la grande campa­
gne qui ait paru dans l’un des prin­
cipaux organes libéraux de la pro­
vince de Québec, organe qui comp­
lu, je crois, l’un de ses directeurs 
dans les rangs dé la députation.

LE VOTE DE QUEBEC
merits. I Le résultat des dernières élec­

tions n'est pas, après tout, si décou­
rageant pour mon très honorable

rent, dans la province de Québec, 
554,000 suffrages et les conserva­
teurs, 14 4,000. Aux dernières élec­
tions, les libéraux en reçurent 469,- 
000 et les conservateurs 273,000, 
soit une diminution de 84,861 pour

»
; artis et le rerte ne comptaient 
pour rien. La question à décider 
était l’autonomie du Canada, la 
guerre à l'impérialisme. L’article 
se termine ainsi:

L’électorat devra bientôt choisir 
en ces deux chefs. U lui appar­
tient de décider s’il consent à ris 
quer de renouveler l’aventure de 

des 11914 à 1918.

sera entraîner à tel point en 
de vaines considérations pro­
tectionnistes qu’il en oublie la 
grande question nationale par 
excellence: l’autonomie du Ca 
nada et la lutte à un impéria­
lisme désastreux?

En 1921, les libéraux reçu-
UNE DECLARATION DU DEPUTE 

PARENT, PRESIDENT DU 
“SOLEIL” *

tré qu’une cam-

IL »
LE PARTI LIBERAL FUT LE 

PREMIER A ENVOYER NOS 
FILS A L’ETRANGER

B adversaires ont cherché à 
lire l’esprit du peuple de la 
Bon vitale de la présente cam- 
1, en aveuglant l’électorat de 
кз et de^ théories protection- 
i. La question suprême, celle 
lomine toutes les autres, c’est 
lérlalisme.

Mais, ce n’est pas tout. L'hono­
rable député de Québec-Ouest (M.
Parent), qui n'est pas tout à fait 
étranger au journal dont j’ai cité ' les libéraux et une augmentation 
des extraits, tint une réunion dans |de 129,743 pour les conservateurs.

* compte rendu complet de la séance 
de la Chambre à la page 7 du mê­
me. numéro, vous verrez, dans le 
dernier paragraphe, les paroles

En entendant parler de cher­
cheurs d’huile en - Mésopotamie, 
1 esprit se reporte vers le temps où 
l’on dénonçait les financiers de 
Londres qu’on disait intéressés 
dans les mines du Transvaal. Quel 
est celui qui le premier envoya des

:ST TORRENŒ 
ETA NISSEN 
Ш COLLIER, [r.
LACE BEERY

UCTION DE BABYLONE

Apparemment, la politique fisca­
le du Canada, les programmesU

ï> Mes honorables amis peuvent pré­
tendre que notre succès après tout 
u'a pas été éclatant. J’en conviens. 
Nous n’avons réussi qu'à détacher 
quatre députés du groupe solide de 
65, mais remarquez bien que, dans 
certains comtés, l’on a employé des 
méthodes qui nous ont empêchés 
d’en obtenir plus.

son comté, à Saint Auvustin; il est 
vrai qu'il n’y fit aucune déclara­
tion extraordinaire, du moins ce 
journal ne lui en attribua pas, mais 
il avait pour compagnon un jeune 
homme du nom de Jean-Marie For­
tin, du “Soleil”, qui déclara:

On ne peut oublier des gens qui 
nous ont claqué dans le dos, mais 
s’il en est parmi vous qui veulent 
encore des jobs à $1.10 par jour, 
pour s’en aller pourrir dans les 
tranchées ils n’ont qu’à voter pour 
Meighen et Patenaude.

courtoises du leader temporaire du 
Gouvernement que j’ai citées il y a 
un instant.

Caricature électorale du “Sbleil”i
Vous vous demande­

rez sans doute après cela pourquoi 
ï en calomnie mon chef de la sorte 
dans notre vieille province.

LIBERAUX ONT POURSUIVI 
*E CAMPAGNE DE HAINE 

ET DE PREJUGES
bre du Gouvernement II parlait 
à une réunion des électeurs du 
comté de Trois-Rlvières-Saint-Mau-

Maintenant, monsieur l’Orateur, 
les caricatures sont quelquefois très 
instructives, et lorsque quelqu’un 
n’a pas grand’chose à faire, elles 
ont l’avantage de faire passer le 
temps. J’ai ici une caricature pu­
bliée dans ”JLe Soleil” du 24 octo­
bre 1925. Dans la légende françai­
se, on fait dire à M. Meighen:

Jusqu’au dernier sou, jusqu’au 
dernier homme pour Vempjre.

La caricature rearésente Ici M 
Meighen et en arrière MM. Gau­
thier et Patenaude. Sur l’autre côté, 
vous avez M. King au premier plan 
et près de lui les figures sourian­
tes de MM. Lapointe, Cardin et 
Скппоіф M. King dit

Pas un sou ne sera dépensé, pas 
un homme ne sera mobilisé pour 
l’empire.

M. Hocken: C’est là l’idée de 
King?

troupes du Canada combattre en 
terre étrangère? Qui, si ce n’est le 
parti libéral? Vous le" savez, mon- 

Wde d'autres citations, que dans Sjeur l'Orateur, un grand homme 
nines régions de cette bonne 
Ипсе les principaux organes li-

; spectacle des temps, 

e Sodome et Gomorre. le crois être en mesure d'établir
LA CAMPAGNE DANS QUEBEC

Ш/М Prix RégulU
Je pourrais citer un grand nom­

bre de passages de discours pronon­
cés par des ministres ou des candi 
date du parti libéral pendant la der­
nière campagne et des passages de 
journaux publiés dans cette provin­
ce. pour démontrer qu’ils feraient 
tout au monde pour vaincre mon 
chef en se gardait de tenter quel­
que chose pour assurer le progrès 
du Canada. A mon sens, mon hono- 
r»ble ami de Perth-Sud (M. Sander­
son) a mauvaise grâce à parler de 
la brigue faite de porte .en portex 
au sujet de la fermeture des usi­
nes. J’ai trop de respect à l’égard 
du reste de la province de Québec 
pour penser que de telles tactiques 
influent sur la décision d’un seul 
électeur; cependant on l’a tenté. 
L’on a sollicité des suffrages de por­
te en porte et l'on a distribué des 
circulaires en contravention de la 
loi des élections parce que n’y pa­
raisse it^as le nom de l'imprimeur, 
comme le veut la loi actuelle. Néan­
moins les honorables députée de la 
droite viennent nous dire que l’on 
ne discuta dans la province de Qué- 

tarif.

LE PROGRAMME LIBERAL DE 
101» ET L’UNION DES RACES 
Le solliciteur général (M. Can­

non) aura toutes les occasions vou­
lues d’expliquer son attitude et le 
rapport qui existe entre ces paroles 
et l’un des articles du programme 
de 1919, que j’ai ici et qui se lit:

disait qu’il ne fallait point semer 
dans ce pays les discordes et la dé­
sunion à propos de cette guerre, 
mais qu’on devait plutôt servir la 
cause de l’unité nationale, 
possède la preuve jci-tiiême.

Matinée: Ton 
les sièges, 25c 

Soiré
tre et l'arquet*la province, et même certains

Huit années nous séparent 
de l’année terrible, celle de la 
conscription. C’est beaucoup 
dans la vie d’un individu. En 
huit ans, des mémoires, sur­
tout parmi les personnes à pei­
ne arrivées à la majorité, ont 
le temps d’oublier. 
Providence, qui veille sur les 
destinées des peuples, a susci­
té, au cours de ces dernières 
années, un incident qui a ravi­
vé le souvenir de la grande tra­
gédie de 1917 et réveillé jéa 
justes colères. Elle a rendu à 
la question de participation 
forcée toute son actualité.

wm
ruvnrf l'i'f-XTj

L’OPINION DE M. LAPOINTE
Je ne veux pas que mes amis de 

langue française de la province de 
Québec se lèvent demain pour dire 
que j’ai ealomnlé leur -belle pro­
vince, car Je suis du même sang 
qu’eux. Je respecte-1 leurs tradi­
tions comme Je veux qu’ils respec­
tent les miennes. J’ai ici ce soir 
des preuves de la manière injuste 
et partiale dont on a traité mon 
très honorable chef dans certains 
journaux de cette provfàice. Mon 
chef a prononcé un discours l’autre 
jour, dans l’après-midi, quand il 
présenta sa résolution, et le soir, 
dans sa réponse à mon chef, le lea­
der temporaire du Gouvernement, 
le ministre de la Justice (M. La- 
pointe) dit:

Mon très honorable ami commen­
ce à être bon perdant et, sans con­
tredit, il lui faudra cultiver cet es­
prit dans les années à venir. Il 
semble avoir acquis cette qualité 
dont a parlé l’autre jour l’honora­
ble député de Fort-William CM.
Manion) en acceptant la défaite en bec que la protection е’Ц le

mx de Québec, un certain nom-
Orchd des orateurs lep plus marquants

J’en
40c tietres de la couronne ont pour­

ri une campagne de haine et deBalcon, 25c UNE BROCHURE
D’après le reporter, ici on a ap­

plaudi et j’ai lieu de penser que 
l’honorable député de Québec-Ouest 
a applaudi lui aussi. J’ai à la main 
une petite brochure qu’en argot d’é- 
1 action, on appelle “dodger”; et 
quoiqu’une des exigences de notre 
Loi électorale soit que tout impri­
mé distribué au cours d’une cam­
pagne doive porter le nom de l’im­
primeur, celle-cf n'en indique au­
cun, au mépris de la loi. On y lit 
ce qui suit:

Un vote pour Davidson est un 
vote assuré pour Meighen, le père 
de la Conscription.

Si vous voulez que vos fils aillent 
à la guerre, votez pour Davidson.

UNE PAROLE DE SIR WILFRID 
LAURIER EN 1014

u moment où commença la 
guerre de 1914 et lors de la convo­
cation du Parlement réuni pour 
l’occasion la plus grave peut-être 
dans notre histoire, l’illustre fils 
de la province ^le Québec, sir Wil­
frid Laurier. . .

Prenant la parole dans la séan­
ce du 19 août 1914, a dit ceci:

La gravité des circonstances qui 
nous réunissent m’impose le devoir 
de faire trêve aux formalités, et 
aux usages que le règlement et la 
coutume de la Chambre nous pres­
crivent en temps ordinaire pour 
nous prémunir contre les décisions 
prises à la hâte, mais qui, dans une 
circonstance comme celle-ci, retar­
deraient la solution du yrave pro­
blème qui se présente à nous. Cette 
session a lieu afin que le Parle­
ment approuve et que la loi sanc­
tionne les mesures que le ministère 
я déjà prises et celles qui sont en­
core nécessaire pour assurer la dé­
fense du Canada et offrir à la mère 
patrie les services qàe nous pou­
vons lui donner dans la lutte for­
midable dans laquelle elle est en­
gagée.

Parlant au nom de mes cçllègues 
qui m’entourent. . . et des vastes 
divisions électorales- que nous re­
présentent, je m’empresse de dire 
que nous donnons notre prompt as­
sentiment à toutes ces mesures.

Mais laI"SOLEIL'' PARLE DU “SANG 
VERSE PAR NOS FILS*

P me répugne de parler de la 
le en cette Chambre, mais maln- 
et maintes fuis j’ai entendu les 

lutés de la droite affirmer que 
keule question débattue dans la 
rince de Québec a été celle du 
If J'ai ici un article de rédac- 
l du journal “Le Soleil”, paru 

V3 octobre 1925 et dont voici le

Résolution relative à l'union 
des races

Reconnaissant que sir Wil­
frid Laurier n'a eu, durant 
toute sa vie de plus grand dé­
sir que l’étalfhwement de la 
concorde entre les races et l’u­
nité nationale dans tout le Do­
minion, le parti libéral du Ca­
nada, réuni en convention na­
tionale, condamne énergique­
ment toute tentative ayant 
pour but de créer de l’animo­
sité entre les races et la xdésu- 
nion nationale, et propose au 
peuple canadien le haut idéal 
de ce grand homme d’Etat; 
“Un Canada uni dans lequel 
tous les Canadiens jouissent de 
droits égaux, travaillent tous 

l ensemble dans l'harmonie et 
la concorde, au développement, 
et à la grandeur de leur patrie 
commune.”

CESSIONS
catalogue bien fait, dont 1cm 
bien imprimées, votre pre- 
>N est que la maison qui
lède des marchandls. s <k

Plus loin l’article dit:
Oui. nous sommes prêts, et 'bien 

prêts!
L’hon. M. Cannon: Très bien.
M. Doucet: Mon honorable ami 

le solliciteur vénérai dit “Ecoutez, 
écoutez.”

L’hon. M. Cannon: Sans doute.
Ready. Aye, ready we are! Paro­

les providentielles qui sauveront 
le Canada du gouffre impérialiste! 
Grâce à elles, l’indignation populai­
re s’abattra de nouveau sur le fa­
natique qui les prononça.

Et il conclut:
Donc, Arthur Meifhen met le 

Canada en danger.

UN DISCOURS DE M. CANNON 
AUX TROIS-RIVIERES 

M. Doucet: Oui, c’est l’idée de 
King. Cette caricature -fut publiée 
dans le principal organe du parti 
libéral. dans la province de Qué­
bec. Un honorablfe député de cet­
te province s’est fâché parce que 
j’ai mis les représentants de toute 
m province dans cette catégorie, 
/ai bien expliqué cependant que je 
citais des passages de .certains jour­
naux libéraux. Je vais citer main­
tenant un passage d’un discours 
prononcé par le solliciteur général 
à Trois-Rivières.

I U paix ou la guerre?
La conscription ! Arthur

Meighen!
Du sang versé! Le sang de 

los fils!
Versé dans des contrées loin- 

*toes, de l’autre côté de l’o-

in Journal une annonce bien 
і apparence, votre première 
le la lire et d'en faire votre L’HON. J. E. PERREAULT 

Un autre ministre du gouverne­
ment de Québec prit part à la cam­
pagne, c’est l'honorable J. E. Per­
reault, ministre de la Colonisation, 
qui adressa la parole à Victoriavil- 
le, et cet homme politique; — qui 
jusqu’ici ne l’a pas nié,—se serait 
exprimé en ces termes/

Vous savez comme moi que " M. 
Meighen est l’auteur de toutes les 
iniquités du régime bleu, qu’il est 
l’auteur de la fûmeuse loi de cons­
cription et qu’il s’en vante. Vous 
vous rappelez, jeunes gens de Vic- 
toriaville, les tristes jours que nous 
avons vécu pendant que Meighen 
était au pouvoir. Vous vous rappe­
lez que même après la guerre, alors 
que tous les pays avaient pardonné 
чих conscrits qui ne s’étalent pas 
rapportés, M. Meighen les pour­
chassait quand même et faisait 
remplir par ses agente la priion 
d’Athabaska.

ma!

SI c’est pour la cause de la 
“Slice dans le monde, peu- 
ent У aller ceux qui veulent. 
?л leur geste est noble et gé- 
léreux- Mais qui acceptera d’y 
!trs forcé?

Q“l, sur les bords du Saint- 
Laurent, patrie deq CanadientT- 
rançais, acceptera qu’Aathur 
«eighen puisse venir chercher 
68 garçons et les expédier en 
^arquie, en Chine, ou aux In­

line v Urine une HfflrlH* 0,1 
fnlie et Imprimée de 

•lier ce qui frnppe le pin* 
•e première IMPRESSION 
• pour cn lire les détail''.

intérêt que le ministre de-'la Justi­
ce, en présence de qui ces paroles 
ont été prononcées, a déclaré à la 
Chambre, l’autre Jour, que la ques­
tion en jeu à Québec, c’était le dan­
ger d'un degrèvement du tarif. J’ai 
vi une circulaire ou caricature dont 
la distribution, m’apprend-on, s’est 
faite par centainea.jjle milliers dans 
la région, et l’on m’informe qu’elle 
a servi de papier à envelopper dans 
les magasins de campagne pour at­
teindre chaque foyer dans la cir­
conscription. Elle porte le titre

Unè voix d’outre-tombe.
Sur un côté on lit:

Les heures terribles de 1917.
Le très honorable M. Meighen 

est représenté, fouet en main, me­
nant les soldats canadiens-frqnçaie 
à la guerre. Au verso apparaît l’es­
prit du vieux grand homme de cet­
te province qui observe l’électeur 
Québécois au moment où il va mar­
quer son bulletin aux bureaux de 
scrutin, suivi de près par une veuve 
en deuil. Le vieux grand homme 
souffle ce conseü à l'électeur:

Mon ami! ne répète pas ton er­
reur 4e 1911. Vote pour King qui 
se battait à mes côtés aux portes 
de Toronto en 1917.

>l&sCes paroi 
*t je ne m’étonne pas que les ho­
norables députés de la droite les 
applaudissent; mais, monsieur l’O­
rateur, l’on devrait se rappeler le 
vieil adage: “L’exemple vaut mieux 
que le précepte.” Au lieu d’applau­
dir à la lecture dp ce paragraphe, 
:1s devraient pratiquer ce qu’ils 
prêchent.

Lé même ministre de la couron­
ne, dans un discours prononcé à 
Saint-Malachie, aurait -dit, d’après 
an rapport, ces paroles:

L’honorable M. Cannon fait alors 
remarquer que si la guerre est finie 
elle peut recommencer. Il importe 
donc de prévenir les coups et de ne 
pas mettre à la tête du gouverne­
ment un homme toujours prêt à 
lancer le Canada dans un nouveau 
conflit comme si le grand dérange­
ment de 1914-1918 n’avait pas fait 
couler assez de larmes dans nos 
foyers.

C’est ce qu’on appelle la campa­
gne en faveur du dégrèvement du 
tarif.

Ce sont les paroles du solliciteur 
général lui-ijiême.

L’UNITE NATIONALE
M. blark: Promouvoir l’unité!
M. Doucet : C’est ce (pi’on appel­

le promouvoir l’unité—l’unité na­
tionale. Il eût été intéréssant d’a­
voir à ce moment-là le numéro du

sont fort éloquentes

Je cite le. “Soleil” du 15 octo­
bre. La dépêche porte cette date: 
“Trois-Rivières, le 15 octobre, de 
notre envoyé spécial”. Je vois que 
•a réunion eut lieu à Grand’Mère. 
Cela importe peu; ce ne pouvait 
être fort loiri de Trois-Rivières, 
puisque lé correspondant envoya sa 
dépêche de cet endroit. Il est dit 
dans cette dépêche que l’assemblée 
eut lieu à l’hôtel de ville de Grand’­
Mère* qui était bondé. Le solliciteur 
général, je pense, ne niera pas ce 
fait.

IMPRESSION, en Ibuml ce* 
Ml que nous avons ralw»n.
nlrca IMPRESSIONS.

DANS QUEBEC. ET DANS LE 
NOUVEAU-BRUNSWICK

C’est là une partie de la propa­
gande électorale faite dans Québec 
et certaines régions du Nouveau-lien Limitée Brunswick au cours de la campa- 

et cependant certains députés
M1

gne.
de la province de Québec et des 
ministres prétendent que la lutte 
s'est faite sur la question de la pro-

Les expédier, au premier mot 
le l’Angleterre!

Я29 BUE H U.HOOl

U conscription existait en 1908 (Exclamations.)lection.
Pour démontrer que l’on jugeait

lJe sais cet article "A bas- l’impérialisme” 
acceptable pour les

àdevant une réunion méthodiste 
Ottawa :

encore que, bien que nos 
1res s'efforcent de fair^ por- 

responsa- 
part que le Canada a

On lit dans le compte rendu ces 
phrases relatives à mon très hono­
rable chef:

Il est l'auteur de la loi de cons­
cription, il est l’auteur de ces or­
dres en conseil pour autoriser' la 
police à venir chercher les cons­
crits dans vos campagnes et même 
a se servir - de chiens policiers. 
Etes-vous en faveur de l’avoir?

M. Meighen: Tarif réduit!
M. Doucet: SI cela Avait été pu­

blié dans un journal qu’on n’aurait 
pas reconnu comme ^’organe prin­
cipal du parti ou dit à une assem­
blée par un soi-disant harangueur 
électoral qui n'est pas député ou 
ne peut jamaid' le devenir, nous 
pourrions le passer sous silence 
mais ce .sont les paroles d’un mi­
nistre de la couronne, d’un mem-

L’attitude de M. King en 1917lolphe Drouii comme très 
abonnés et comme ayant un heu-811 x conservateurs la 

de la Adressant la parole à une résultat dans la province, on L’HON. M. CARON Qui a Jamais oui dire que Mac­
kenzie King se soit battu en 1917? 
La grande majorité de notre popu­
lation croyait qu’il surveillait les 
affaires du Rockfeller Institute. Ma 
citation suivante, je l’emprunte à 
une carte de visite, mais cette car­
te ne porte pas de nom, comme on 
en trouve généralement sur une 
carte de visite:

veux
le réimprimera dans “Le Soleil ’ 
du 28 octobre 1925, juste à la veil­
le du scrutin. Nous sommes forcée 
de conclure que les auteurs de cet 
article étaient satisfaits de l’effet 
produit et convaincus que sa réim­
pression serait encore utile, 
cite l’article dont il est question:

Québec, M. Taschereau, et je ne 
dois pas négliger l'honorable dé-^ 
puté de. Saint-Jacques (M. Rinfret) 
Voici, suivant le Canada du 27 ocrjjj 
tobre 1926, ce qu’a déclaré l'hono-* 
rable M. Taschereau, dans un dis- ' 
cours en faveur de l'honorable dé^g; 
puté de Québec-Montmorency, * 
Sainte-Pétronille :

“Vous avez à choisir dans la 
te actuelle entre deux hommes: M. 
King et M. Meighen. Je ne veux 
pas manqupHà la charité chrétien­
ne, mais je ne crois com 
cune faute si je vous dis 
hen est l’homme de la co

convention de méthodistes, A 
Ottawa, sir Wilfrid Laurier dé­
clara, en parlant de la guerre, 

“nous devrions être fiers

prendre L’honorable J. E. Caron, minis­
tre de l’Agriculture de cette pro­
vince, a aussi pris part à la campa­
gne. Il a porté la parole à la salle 
d’exercices de Lévis, à une assem­
blée à laquelle assistait le ministre 
de la Justice (l’hon. M. Lapointe), 
et 11 a terminé son discours en di­
sant, selon l’“Evénement” du 6 oc-

Pour terminer, l’orateur s’atta­
qua à M. Patenaude et à M. Meig­
hen. Il insista sur le souvenir de 
la loi de conscription en montrant 
un nouveau fléau possible causé 
par la guerre gréco-bulgare.

aux guerres extérieures 
Ua la confédération, il n'en est 

‘ “loins vrai que ce sont les що- 
^ 0П8 apportées en 1908 à la 
de la milice

ІЛ’ОХ)LONDRES, PARIS et

clalités!
de ne pas être les agresseurs 
dans le présent conflit, 
devons être fiers”, dit-il “mai-

Oreilles, Nez et Gorg( qui ont permis l’ex- 
0n de troupes canadiennes

(Applaudissements.)

Jer I;, 8“erre d’Europe.
gré toute la répugnance que 

avons pour la guerre, deoJWUMBR qui a dit JU8- 
, « BEItNIKR HOMME ET 

LB UKRNIEB SOU 
,0| chet a» Parti libéral a ta№ 
tnsau f VaDl le Parlement ce qu’il 
-,, de ,a Participation du O- 

a grande guerre. On troti- 
5^ Parole

En cas de conflit, on sait 
ferait Arthur Meighen.

participer à cette guerre parce 
combattons pour ladi, 2 à 8 p.m.. 7 » » Prenez garde!

Si vous votez pour les renégats 
Patenaude et Meighen, la conscrip­
tion sera établie.

Vote*- libéral le 29.

Je veux rendre son dû au pre- 
La députation se rappellera avec mier ministre de la province de

Il recommencerait les orgies 
de 1914 et pousserait la logi­
que de son fanatisme jusqu’à 
1-і conscription et à l’abolition 
presque complète de notre sou­
veraineté parlementaire.

Est-ce que le peuple se *ais-

qua- nous 
raSse de la justice et de la sin 
cérlté. L'histoire tait voir que 

britannique80—RES. SHER. 8Я70. lorsque l’empirv 
entra en guerre, c’était parce 
que la paix ne pouvait pas être 
honorablement maintenue. No 
tre devoir en Canada est d'al-

OTTAf H rapportées dans le 
;1ГуГт6Г0 septembre

°lcl comment il s’exprima

кЦ"
* (Suite à la page 4)
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eespolr d'avoir manqu# la fortune Gaietés du régime sec auxE.U. vraiment extraordinaires. Un agent 
de police, chargé de découvrir les 
endroits clandestins où l'on boit, 
le mot “clandestins'' eét une façon 
de- parler, car partout on boit, mê­
me et surtout dans les hôtels et 
les restaurants les plus luxueux,— 
s'est installé, avec le consentement 
et aux frais du gouvernement, dans 
le plus riche hôtel de Washington, 
sous le nom d'un millionnaire in­
dustriel américain, et 11 y Invita à 
dîner, à souper, à faire bombance 
de nombreux messieurs et des da­
mes qu'il soupçonnait transgresser 
la loi de prohibition. Et 11 y eut 
des ripailles pantagruéliques — 
aux frais de la Princesse, quelques 
milliers de dollars. Ri«n que poui 
le whiskey et les cocktails d'un re­
pas, l'agent a payé 300 dollars, 
c’est-à-dire quinze cents francs or.

trouvait alors 
ripailles, toujours 
gouvernement, m. 
tempêtait, attaquait 
défenseurs du 
avoir flétfl la

en Europe
eux frai 

Gull|„n 
avec f„ 

régime sec, 
conduite des

de police employés pa, , 
nement et qu'il appela "de,' 
ches tourneurs do la braj, 
rlcaine de la rellgi„„ '
il adressa ces aimable, '
défenseurs de la loi 
“Vous, chrétiens,
Christ, crucifié

par sa propre faute.La Petite 
Gazette

La comédie humaine «O ASS EN MÉNAGÉ
Détroit. — M. et Mme E. Stevens 

viennent de célébrer leur 60e anni­
versaire de mariage. M. Stevens a 
79 ans, sa femme 77. Quand ils se 
sont mariés ils ont loué une cham­
bre à $3 par mois. Mme Stevens dit 
qu'elle t toujours été heureuse avec 

son mari. Elle donne ce conseil aux 
jeunes; ni l’un ni l'autre ne cher­
chez à commander. Et sur un ton 
spirituel elle ajouta: “Ne paraissez 
jamais commander à votre mari."

DETAILS INCROYABLES SUR LK REGIME PROH1BITIONNISTE 
AUX ETATS-UNIS. — DES CHIFFRES. — UNE SCENE 

COMIQUE. — LA VAGUE DE CRIMES. — UN 
PAYS LIBRE ?

LES NOUVELLES AMUSANTES
ч

LEUR AGE
grands hommes qui 

Michel-
Parmi les

morts vieux il У a
Voltaire: 84 ans;

LE CHEVAL DANS LA SALLE 
A MANGER

versé la situation. L'exploitation 
des chemins de fer y a présenté, 
pour l’année 1924-26, un bénéfice 
de 175 millions de lire.

On formerait un gros volume en Cette impossibilité d'empêcher l'en- 
enregistrant Jps faits comiques duejtrée en Amérique de quantités con- 
à l'application du régime sec en sidérables de liqueurs, de vins, d’al- 
Amérlque, comme, d'uu autre côté, cools, etc., n’encourage pas les dé- 
on remplirait un second gros volu- fenseurs de la prohibition qui crai- 
me en citant les faits tragiques, gnent d'être battus Jans le débat 
Une dépêche de Washington nous qui s'engagera à ce sujet au Con- 
annonçait l’autre jour qu'un séna- grès américain. G'est toujours la 
leur avait proposé au Sénat de de- dépêche de Washington qui donne 
mander au gouvernement si les dé- ce détail important. Et le "New 
légués italiens, chargés de négocier York World", dans un éditorial.

Ange: 89 ans; Paro|(
ProhlhCela devait arriver, après le 

boeuf sur le toit. Un dîner a eu 
lieu à Londres, en l'honneur du 
célèbre jockey Franck Bullock, qui 
>a partir pour l’Australie.

Tous les serveurs étaient costu­
més en jockeys. A un moment, un cours de cette année, les chemins 
de ceux-ci est entré dans la salle, de fer italiens ont transporté 72 
monté sur le poney de Franck Bul- p. 100 de plus de voyageurs que la 
lock.
fiant des friandises, le poney a fait re.

Gladstone, 89 deTennyson, 83 ans; 
ans; Victor. Hugo, S3 ans; Goethe, 
v. ans; Le Titien, 99 ans; Herbert
Spencer 83 ans.

vous
Par VOS an

""‘rituels les Phari.,i»na 
calomnié, et par ie8 „ 
profanèrent le temple de 
me vous profanez 
temple de la Liberté

Cee choses-là ae passent en 
rlque, le pay, qul ee gl 
le plus libéral et ie plü,, ' 
le monde entier.

offea
Cet événement fut la célébration 

de l'Année Sainte et l’affluence à 
Rome de milliers de pèlerins venus 
de tous les pays du monde.

Qui

б DES PERLES

en trouve même dans les 
français.

Au Die*1 «COUVERT APRES 44 .AXS 
Atlanta. — Asa Patterson qui en 

1SS1 avait été condamné à l’empri­
sonnement à vie et qui s'était enfin 
du pénitencier vient d’être décou­
vert par la police après avoir joui 
de sa liberté pendant 4 4 ans.

I s'était caché dans les montagnes 
de la Géorgie. La veille de Noël il 
retournait chez lui quand il fut 
surpris par la police.

toalutenjil s 
ournaux 
„.auction 

d'en faire

A preuve la
viennenthilarante que 

deux auteurs malicieux, 
ky et Bienstock, et dont 

détachons celles que voici:
les cinq, l'un après l'au- 

subir à la femme les der-

Et. chaque convive lui of- moyenne des années d’avant-guer- le règlement de la dette, avalent {déclare que la marée de la prohibl- 
apporté avec eux des boissons al- tion recule et que lès prohibition- 
cooliques dont l'introduction est nistes sont maintenant réduits à la 
interdite aux Etats-Unis, et pour- défense et prédisent même que d'ici 
quoi ces délégués n'ont pas été mis à quelque temps la loi sera modi- 
en état d’arrestation. Le môme sé- fiée. Ce journal dit encore que le 
nateur a demandé pourquoi les peuple américain comprend que 
agents du trésor ne s'occupent pas cette loi ne peut pas être renforcée 
de la consommation des boissons et il démande qu’on ne dérange pas 
alcooliques par les membres du la vie nationale "par l'hypocrisie 
corps diplomatiqué. empoisonnée qui s'efforce en vain

d'appliquer une loi inapplicable."

le tour de la table qui, sans doute, 
avait la forme d'un fer à cheval.

Il UN PAYS LIBRE C. CHRYSSAPHliDEUX JOLIS NOMS 
Le régent du Japon vient d’avoir 

une fille, à laquelle il s'est agi de 
donner un nom. On lui en donna 
généreusement deux, au cours d'u­
ne pompeuse cérémonie.

Et puis, M. Gullivan ax présente 
Vaddition", rédigée par uh second 
agent, qui s’était présenté dans un 
autre hôtel sous le nom de M. Théo­
dore Burton, “un des hommes po­
litiques américains les pins véné­
rables", ajoute la dépêche, qui se, dans celui-ci.

ire. tirent 
ni ers outrages.—“Journal’", U oc- 
vobre 1907.

LES AUTOS VOLES 
D'après les statistiques de la po­

lice, il y a eu, l'an dernier, à Mont­
réal, 1,225 vols d’autos; 800 ont 
été retrouvées.

Certaines villes américaines ne 
sont pas mieux partagées que 
Montréal. A Los Angeles, en 1924,

Les Roquevillard . • 7,400 voitures ont été volées. On
M. Pellet an se passe la main sur , f q retrouTa 6 49l). Ce qui mon- 

M. Jaurès les a dans ^ que je servie <je surveillance \ 
laisse là-bas peu à désirer. A Buf- 
lalo, il y a eu 2.45Д autos de vo­
lées et l’on en a recouvré 2,297. 
A Baltimore 1,703 voitures volées 
et 1.663 retrouvées. Comme à Los 
Angeles, la police, dans ces deux 
dernières villes, a l'oeil ouvert.

L'esprit ne tient 
sincérité. Pas conj

expliquèrent par gestes qu'ils 
étaient Lspagnols.- 
uovembre 1907.

Et sa bouche vint prendre la pla­
ce de sa main

Iis Tu n'emporterasMAISON DE 68 ETAGESLe Matin", 28
monde que ce que tuLa petite princesse s’appelle dé- Le “gratte-ciel’' le plus élevé 

sormais Smigeolo Toranomiya. ce létal t, jusqu'à présent, à New-York, 
nui veut dire: Prospérité et Clarté, îë Woodworth, qui est gratifié du 
Mais les deux noms sont bien plus nombre fort respectable de 55 éta- 
jolis à dire en japonais, tout au ges. Dans quelque temps, il va être 
moins pour des lèvres françaises, dépassé. En effet, on projette la

.construction d'un ' gratte-ciel" plus 
élevé encore, qu’on édifiera tout 
près de la station du Grand-Cen­
tral. Cet édifiée comportera 63 éta­
ges. comprenant un corps de bâti­
ment principal à quarante-quatre 
étages et une tour ayant dix-neuf 
étages.

UNE PROCLAMATION 

Il y a quelques jours, à l'occasion 
ou Thanksgiving Day, la ligue an­
tialcoolique américaine lança une 
proclamation dans laquelle elle di­
sait que l’industrie, le commerce, 
l’art et la littérature, ainsi que la 
culture et la bonté trouvent leur 
plus grande expression dans ce 
pays antialcoolique, voulant dire 
que l’Amérique, grâce à sa croisa­
de contre l’alcool, est le pays rêvé 
pour les artistes, les littérateurs, 
etc. Les journaux américains se 
sont empressés de répondre à cette 
affirmation bizarre, pour ne pas la 
qualifier autrement, de la ligue 
antialcoolique américaine. Le “New 
York Times" y répond avec une 
fine ironie en citant les pays euro­
péens où le régime sec n’existe pas 
et qni ont, cependant, produit les 
grands peintres, sculpteurs, poètes, 
écrivains, etc. Et voici en quels ter­
mes l’archevêque de Maryland, doc­
teur Curley, dans son message à 
ses fidèles, à l’occasion du Thanks­
giving Day, résume l’opinion d'upe 
grande partie de ses compatriotes 
sur le régime sec qu'aucun pays 
n’envie à l’Amérique: “Finissons- 
en avec ces folies qui veulent obli­
ger les hommes à observer une mo­
ralité par des lois qui ne trouvent 
leur place dans la vie d’aucune na­
tion et qui ne servent qn’à violer 
le respect national envers la loi, 
envers Dieu et envers la Constitu­
tion.”

C'est le réquisitoire le plus élo­
quent, le plus sévère, le plus juste, 
prononcé contre une loi qui suppri­
me la liberté individuelle des ci­
toyens.

Henry Bordeaux.
EFFORT IMMORAL

Un autre fervent apôtre de l’abo­
lition du régime sec est le docteur 
Nicholas Murray Butlpr, président 
de l'Université Columbia, qui disait 
l’autre Jour, dans une lettre ouver­
te publiée par les journaux, que 
l’effort fait pour dissimuler les 
abominations causées sur le peu­
ple américain par la loi de prohi­
bition est immoral.

Nous avons annoncé, il y a quel­
ques semaines, d’après une dépê­
che de Washington, que les démo­
crates espèrent battre M. Coolidge 
aux élections de 1928 en inscrivant 
en tête de leur programme l’abo­
lition du régime sec.

vos IMPRESSION,Dans l’intimité, ce doit même 
être charmant.

Matin". 2 juin 1906.s poches.
...Si vous aviez vu ce pauvre jeu- 

homme. complètement carboni-
LE LIVRE DU KAISER 

D’après des informations reçues 
de Doom, i’ex-Kaiser se propose 
d écrire un livre sur la dernière 
guerre. A propos d’un ouvrage sur 
la guerre, récemment publié en Al­
lemagne. Guillaume II a dit:

“Moi aussi, je publierai un livre 
sur la guerre, 
ouvrage, quand il paraîtra, ravive­
ra l’esprit patriotique de la nation 
allemande et que sonnera enfin 
l’heure de sa délivrance, 

jtout. je désire prouver à la jeunes- 
j se allemande comment ses anfcê- 
■ très se sont battus pour secouer le 
; joug des Français.”

sé. appelant sa mère qui est en pro­
vince. et qui arrivera trop tard...

Le Journal". 17 Cl VOUS receves un catalogue bien fait, dont les 
illustrations sont bien imprimées, votre pro 
mière IMPRESSION est que la maison qui 
voue l'envole possède des marchandises de 
première qualité.

- Arthur Dupin, 
août 1903.

chantaittransit", comme
D. de Champelos, ”Co- 300 MOTS A LA MINUTE

C’est, d’après les sténographes, 
M. Léon Perrier, sénateur de l’Isè­
re, qui détient le record, en pro­
nonçant 200 mots à la minute; ar­
rivent ensuite MM. Louis Marin, 
député de Meurthe-et-Moselle; Ju­
les-Louis Breton et Régnier, séna- 
teuis, avec 185 mots à la minute.

M. Caillaux, dont le débit est 
pourtant rapide, n'arrive qu’à 165 
mots, et M. Raymond Poincaré 160.

M. Desjardins, député de l’Aisne, 
est probablement celui qui pronon­
ce le plus de paroles à l’heure, lors­
que ses interventions atteignent à 
cette tinrée, qu’il lui arrive même 
de dépasser. Son excuse est qu’il a 
l'habitude de dire d’excellentes 
choses.

MM. Millerand et Briand ne pro­
noncent que 140 à 150 mots à la 
minute, tandis que M. Lazare Weil- 
ler, sénateur du Bas-Rhin, a la pa­
role lente, s'il est possible de s'ex­
primer ainsi, puisqu’il ne dépasse 
pas 80 mots toujours à la minute, 
bien entendu.

Homère. .
«uoeûia , 22 décembre 1910.

ix-huitième siècle, tu

ECOSSAIS MALGRE LUI
Lu voyageur venan* de Lyon al- 

,ttw à Genève. Profitant du chan­
ge bas. il s’était offert à Lyon un 
i-plendide complet qu’il avait em­
porté avec lui dans un carton; et 
il avait eu l’intention, afin d'évi- 
>.er les frais de douane, de chan­
ger son vieux vêtement, usé jus- 
4u'à la corde, contre le nouvel ha­
billement qu'il s’était procuré.

Le voilà qui s'isole afin d’opérer 
a métamorphose; il jette les ef­

fets hors d'usage par la fenêtre du 
local où il s’était retiré; et il ou­
vre le carton. Horreur! le veston 
jet le gilet étaient là; mais un ven­
deur étourdi avait simplement ou­
blié d’ajouter le pantalon dans le

Arrive la visite de la douane, et 
est dans une tenue de vaudeville 
ue ie voyageur dut avouer ce qui 
était passé. On devine l’hilarité* 

«•es douaniers: mais, les rires apai­
sés. l’âme du douanier reparut. . . 
et cela finit par un sévère procès

u es pas encore 
,novembre 1902.

Une rivière si petite qu elle mé- 
..e à peine le nom d'affluent. "Ex­

press". 2v juin 1911.
Jesus fil le" miracle du vin...

•mplète la joie 
son ami Cana.—Ch.-

Q| YOU8 voyez dans un Journal nue annonce bien 
v* rédigée et de belle apparence, votre première 

IMPRESSION^aet de la lire et d’en faire

J'espère que cet

SCENE COMIQUE 

Juste au moment où nous termi­
nions cet exposé, de longues dépê­
ches de New-York et de Washing­
ton nous donnaient des détails sur 
une scène du plus haut comique 
qui s’est déroulée à la Chambre 
des représentants de Washington. 
M. James Gullivan, démocrate, re­
présentant la ville de Boston, a 
prononcé un discours des plus vio­
lents contre le régime sec, en ci­
tant des faits scandaleux et comi­
ques à la fois, qui ont égayé pen­
dant une ou deux heures les hono­
rables représentants américains. 
Quelques-uns des faits cités sont

CT VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et Imprimée de façon 
à mettre en évidence ee qui frappe le plue 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

le fût plus

Antée". marsPhilippe.

LES JOYAUX DE LA REINE 
ALEXANDRA

Ils sont superbes; et la défunte 
Reine les laisse tons à la “future 
princesse de Galles", à la femme 
que son petit-fils favori, le prince 
de Galles, épousera.

Les joyeux de la reine Alexan­
dra sont ornés de diamants, de per­
les et de rubis. La Reine possédait 
aussi la plus grosse cornaline qui 
existe au monde. Cette pierre est 
d'un tel volume et d'un tel poids ( 
qu elle ne peut être portée, même 
sertie dans un diadème. Elle fai­
sait partie des joyaux de la famille 
royale de Danemark, et la princes­
se Alexandra l’avait apportée en 
Angleterre lorsqu'elle y vint ponr 
son mariage.

Le plus beau des joyaux de la 
Reine est un très gros diamant 
bleu, un des plus bleus peut-être.- 
même le plus bleu qui existe.

NOS RAYES
Y. . .. mieux, au point de vue I 

«a .-ànié. se rappeler ses rêves 
bien ne pas s'en souvenir?

Régie générale, plus vivement 
-.es rêves, moins

CT VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est que nous avons raison, 
rnnfiez-воця vos antres IMPRESSIONS.

Le Canadien Limitéela santé est bon: moins 
inclement iis se présentent à 
rit meilleur est l'état de la TEL. R. 68вв. 82» RUE DALHOÜ81

Les cauchemars proviennent
érâlement, soit de soupers trop 

e.qu'on s’est cou-
né sur le dos.

BESEYl
LA LONGEVITE

“QU’EST-CE QU’UN FOYER—SANS ELECTRICITE?”LE BON SENS VAUT 
AUTANT QUE LA SCIENCE

Maire de la commune de Ta- 
rny a eu 1 excellente idée de dres­

ser un tableau comparatif de la du- 
««-e moyenne de la vie dans sa com­
mune depuis un siècle. Et voici les 

plus encourageants.

FORTUNE SOUS UN CANAPE
A New-York, onze heures du ma­

lin. chez miss Bingham, actricp 
américaine célèbre par son talent 
et ses bijoux. Deux malandrins pé­
nètrent dans l'appartement, après 
avoir ligoté servante, femmes de 
cham'bre et dame de compagnie. 
Miss Bingham s’est rendu compte 
de ce qui se passait. Tefforisée? 
Non. Du sang-froid. Elle glisse en 
hâte ses bijoux — valeur cinq cent 
mille francs — sous le canapé de 
->a chambre- Les visiteurs — et 
quels? — arrivent. Réception de 
haute politesse qui les décontenan­
ce. Ils cherchent partout, sauf l»ù 
il le faudrait. 1 Rien. Ils partemt.

Quel ouf >-t!Ç~b«mlagement щ/sa
Deàam^/dü pousse

‘EST un endroit sombre — peu attrayant. C’est une menace! 
I la vue et ün amortisseur de gaieté. De plus — en ce siècle dj 

grès — c’est un anachronisme.
Le foyer moderne est éclairé à l’électricité, avec une profusion I 
mlèrea. bien disposées et tamisées. Le foyer moderne est muni 
appareils électriques qui épargnent l'ouvrage. Il a des fers électrl 
grille-pain électriques, laveuses électriques, ventilateurs électrique»! 
à onduler électriques, et des moteurs électriques pour taire mille e] 
choses.

Et ce qui rend tout cela possible c’est une benne économie. A n 
d’être un client d'une compagnie qui donne un bon service, il vousl 
vous passer de ce serviteur moderne universel.
Qu'en est-il de vous? Déménagez-vous cette année — avez-vous fai 
arrangements pour votre service électrique?
Sinon — pour quelle raison ne pas téléphoner à l’Hydro et la ml 
au courant?
Rappelez-vous que l’Hydro est votre propre compagnie A titre de! 
tribuable de la ville d'Ottawa — vous êtes un copropriétaire. Et I 
bonne logique d’encourager la vôtre.

UNE OPINION
Le bon sens a quelques fois rai­

son de la science. Et c’est ainsi 
cn’un simple ouvrier qui a un bon 
jugement peut faire la leçon aux 
savants. * Une aventure dans une 
csine à Londres vient de le prou­
ver encore une fois.

Depuis quelque temps on enten­
dait des bruits étranges dont on ne 
pouvait décohvrir la cause. Un pro­
fesseur. spécialiste dans l’étude des 
sons, fut chargé de faire enquête.

Il fut an travail pendant une 
quinzaine de jours avec des appa­
reils pour photographier et mesu­
rer les sons. Après toutes ces re­

cherches il se déclara incapable de 
Une brève enquête révéla que. I découvrir la cause du bruit que l'on 

la veille du tirage, il s’était, par entendait.

Et voici encore un coup terrible 
porté au régime sec en Amérique 
par M. Emory Buckner, attorney 
dans le district sud de New-York. 
Parlant la semaine dernière dans 
une réunion du club Aldine, M. 
Buckner a dit: “De deux choses 
l’une: ou le régime de la prohibi­
tion doit être reuofreé pour être 
efficace, ou il doit être aboli. Il n’y 
a pas d’autre alternative." La dé­
claration de M. Buckner a fait une 
grand* impression, d'autant, plus 
que ce magistrat démontra, par des 
détails probants, que, comme son 
prédécesseur, lui aussi a échoué 
dans ses efforts pour appliquer la 
loi. Il a cité aussi l’opinion de

і u і! a constatée:
... і lieu du X Ville siècle AB22 ans 3 mois 

31 ans 4 mois 
35 ans 9 mois 

. . 4 4 ans 2 mois 
.44 ans 6 mois 

. . 49 ans

CHARITE, BIEN ORDONNEE 
Les journaux d’outre-Rhin signa­

lent un fait singulier. Un commer­
çant italien du nom de Capriani, 
qui habitait Munich depuis de lon­
gues années, gagna, ces jours der­
niers. un gros lot de 500,000 
marks dans une loterie 
demain matin, on Le trouva mort 
dans son logis. Il s’était tiré une 
balle de revolver au coeur.

ifc 29 
IS49
1569

L’APPETIT HUMAIN
Français consomment cha- 

acnée par tête 549 livres de 
pain et 127 livres de viande. 14# 

de vin et 20 litres de bière, 
і>ee parisiens consomment indivi­
duellement chaque année. 37 livres 
de carottes. 6 de céleri. 15 d’oi­
gnons. 7 de pois. 49 de pommes de 
terre .*! 17 de tomates Les habi­
tants de Londres consomment indi­
viduellement chaque année 7 livres 
ue carottes. 1 de céleri. 34 d’oi­
gnons. 3 de pois. 172 de pommes 
de terre et 57 de tomates. Les Es­
pagnols consomment individuelle­
ment rfaaque année 5<>§ livres de 
pain. 48 de viande. *11 de poisson. 
12 de sacre et 56 litres de via.

Le
T éléphonez-nous 

pour avoir 
tous les 

renseignements.

Bin

COMMISSION
HYDRO ELECTRIQUE D’OTTAWA

L’ANNEE SAINTE ET LES CHE­
MINS DE FER D'ITALIE 

Depuis cinq ans. l’exploitation 
des chemins de fer italiens présen­
tait on déficit, ce qui se passe 
d’ailleurs dans plus d'un pays 
d'Europe. Mais, pour l’Italie, un 
événement s’est produit qui a ren-

plusieurs autres hauts fonctionnai­
res de l'Etat, qui affinant

Un ouvrier résolut d'éclaircir ce 
mystère. Il réussi^ à le relfdre sous 
la fournaise où il découvrit deux 
feuilles d'acier qui étaient ébran­
lées par le mouvement des machi­
nes. L’ouvrier avait découvert la 
cause du bruit que l'on entendait.

plaisanterie, formellement engagé, 
dans une société d’amis, à partager 
le gros lot. s’il le gagnant, entre 
l’association des ramoneurs de 
Munich et celle des maîtres b ras-

que
l’application de la loi actuelle est 
impossible.

4,

Téléphone: 1901109, rue Bank, angle AlbertDES CHIFFRES 
M. Buckner a ensuite produit 

des chiffres. En 1918, dans la ville 
de New-York, 87 personnes sont 
mortes empoisonnées par l’alcool. 
En 1920, le nombre des morts a 
été de 84. En 1922 de 238, et 
dans les premiers cinq mois de 
1925 le nombre des morts a été 
de 511, contre 400 dans le cou­
rant de 1924. M. Buckner a tracé 
un tableau très sombre pour l’ave­
nir, si la loi demeure telle qu’elle 
est actuellement. “Je ne me pro­
nonce pas ponr ou contre le régi­
me sec, a-t-il ajouté, male je dis 
que la loi telle qu'elle est appli­
quée est contraire aux intérêts mo­
raux et matériels de l’Amérique.”

DE CRIMES

Il n’a pas voulu survivre au dé-

Message de Souhaits Lancé à Travers le Globe r

z

MANGEZ PLUS DE MELASSEVN ECOSSAIS
!Un Ecossais désirait se marier. 

Mai* auparavant U tint à savoir j 
combien lui coûterait la cérémonie. 
C'est pourquoi il s’en fut trouver le

—Combien

l
V•J /•'SS,

T

I ~H &? La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l'homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

prend rez-vou*
pour célébrer mon mariage?
—Vous fournirez vous-même la ré­
pons*. déclara le parleur. Estimez 

shilling*

m01; іu
N !\ (OCA o

tla valeur de votre fem- 
Je voue demanderai exacte-

\ 7 oy VAGUE
Et voici qu'une statistique offi­

cielle confirme les chiffres fournis 
et l'opinion exprimée par M. Buck­
ner. C’est une statistique publiée 
par le département de l’hygiène 
publique qui montre que l’alcoolis­
me, pour les premiers dix mois de 
cette année, a causé deux fols plu*

MA
toZL,ment cette somme pour vou* ma­

iler.
t

ZL'Ecossais sortit de sa poche une 
pièce de un shilling; après qttoi. Il 
appela sa fiancée, demeurée dans
la me.

Le pasteur considéra un instant 
la future épouse, laide à taire y-nr: 
après quoi, tirant une pièce de six 
pence de sa poebe. U la tendit à 
! Ecossais:

—Voue vous êtes trompé à votre 
désavantage dans votre estimation, 
mon ami. dit-il. Je vous rend* la 
moitié de votre argent.

c'
Mais il faut que ce soit-de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade- <«e décès que la “vague r-cente du 
crime” et que la rougeole, la diph­
térie et* la scarlatine.A I oeeaeon de la nouvelle année, M. B. W. Beatty trouve en contact immédiat avec toutes les classe* de 

r\ a adressé per télégraphe aux quelque 90,000 la société, nous sommes dans une position partieulière- 
employés au service de la Compagnie du Pacifique ment avantageas* pour accomplir un tel travail.

Canadien, ses meilleure souhaits pour eux-mêmes et 
pour la prospérité do grand réseau canadien. Voici le 
texte de eette communication:
“A tous les officiers et employée:

“En offrant

Riches et 
meurent de l’alcoolisme. Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Гік de 

Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc­
cédanés, mélanges et imitations de b MELASSE BARBADE DE GRAND 
lHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DET'GRa.X'D CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

dit en terminant M. Buckner, "car 
à l’exception d'une quantité mini­
me de bonne* liqueur*, le reete des

(Signé) R. W. BEATTY.”
Un remarquable exploit de rapidité a *té| 

par le servie* de* Télégraphe* daa
meffleur* souhaits du Nouvel An, ! m«wage du président de la Comparée 

je désire féliciter tous les officiers et employée pour j d employés, dispersé* non seulement en Arnenque, Гexcellence et l’efficacité de leurs services durant ! nMUS Europe et eu Orient. Malgré Vencoronro-
Гашх > qui vient de s'écouler. Les nombreux té moi- went des fil* occasionné par l'envoi de* millier* de 
gnages d t^préciation réçus de la part de ceux qui ont télégramme* de.souhaite du Nouvel An, le message de 
utilisé les sendees de transport du Pacifique Canadien M. Beatty fut distribué de telle façon que pratiquement 
ét les résultats financiers obtenus au cour» de cette K»0* le» employée du vaste réseau purent en 
année fertile en problèmes important» et imprévu», connaissance la veille même du Jour de l’A^l

éloquente à l'appui de l’opportunité copie en fut transmise à tou* le* chefs de départemerit 
de cet avancé. Un travail si bien accompli a contribué b Montréal et dans les différents centre* canadien*, 
considérablement à assurer la prospérité générale du b ne autre fut communiquée à M. F. R. Perry, agent 
pays que noos nous estimons heureux de servir. Durant * New- jfork, qui la fit parvenir sans délai à tou» le» 
U prochaine année, nous devrons tous, dans nos d» son district. La même chose pour M. T. J.
fonction* respectives, eî chaque Sois que Гоесаеіоп se Wall, agent de Chicago, qui «'occupe de couvrir le* 
présentera, faire tout en notre pouvoir pour promouvoir YiUee do centre américain.
C ^ enuou, et k. -ai». «-“jiSTK jHgg*. -
population du Dominion, aidant «nsi à conserver McL Brown
l'esprit d’unité nationale si née «sa ire au bien-être 
de tous. »

“Comme membres d'une organisation qui étend ses 
ramifications de l'Atlantique au Pacifique et qui ee

accompli 
Ігапчтікміоп de 
lie à »e» millier* 

Ar

* la
botoeons introduite* par fraude en 
Amérique e*t d’une qualité détes­
table, c’est du poison.”Les paroles simples. Intelligibles 

à tous, et dont le sens est profond, 
sont les meilleures. LES FRAUDEURS 

Une dépêche de Washington nous 
explique les raison* pour lesquel­
les les fraudeurs arrivent à Intro­
duire en Amérique de grandes 
quantités de boissons de toutes sor­
tes, Les bateanx affectée par le 
gouvernement américain à^la chas­
se des bateaux des contrebandiers 
sont lourde, lents et trop grands 
pour le service qu’on attend d'eux, 
tandis que les bateaux des frau- 
avec une vitesse extraordinaire, 
deurs sont petits, légers et filent

prendre

A NOS ANNONCEURS

jN’qubliex pas que notre journal
і ne dan»est distribué chaque **

Chacune des familles canadlcnn*^ Barbados M( lasses Importers Asscckfit u of Canada
MONTREAL.

efrançaises de la b**#e-vt]le. Il est le message était câblé a Sir 
vwjvr** досі*. Drown, gérant-général du Pacifique 
Canadien en Europe, lequel à son tour le transmit 
dan» toutes les ville* européenne* où le Pacifique 
Çaraüen pwède de. aхто». M Allan Cameron, 
de Hong-Kong, fut chargé de diitribuer en Orient In 
mewge qu’il reçut lui auui par cible.

thie entre Ica différente élément.uent le meilleur medium 
«re que roue p«leste* déet 
>ufle*-n»HB, *°e besoins et 
eoee arôme Voua d’etrelle-»t
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FORT en calcul
homme, qui savai 

mais qui, à
Un brave 
ne lire et écrire, 
de travail et d'économie, a 
„ une petite aisance, était i 
lili unique.

son enfant fût іéeirant que 
reit que lui, il l’envoya au 
de la ville voisine, dès l’âgt 

K ans. Le jeune garçon rev 
congé qu’il eut, pa$ 

dans sa famille
[ premier
Cues jours 
L père et sa mère le reçut 
[plaisir et le choyèrent, 
htain Jour à midi, peu ai 
[privée, son père s’informa

ludee et lui demanda:
Mb bien ; mon garçon, trav 
Lan collège? Tu sais que je 
L pas envoyé pour perdre 
L» Qu’est-ce qu’on t’appri

i!
Beaucoup de choses, papa, 
)ls des plus utiles, tels que 
ais, l'histoire, la géograpl 

la chimie, l’hlstophysique.
Lue, le calcul.
-Àh! le calcul... lui réplit 
père, voilà ce qu’il importe 
lconnaître dans la vie; c’est 
Bière utilité... Appllque-

jtout à savoir bien compter. 
L est itile, certainement, m 
Lglcul est essentiel. . .
Lie suis très fort en calcul ] 
U la preuve, c’est qu’à la d 
L composition, j’ai été lu p

-Bravo! c’est bien cela, m 
/continue et je ne regrette: 
l'argent que je dépense po 

lire donner une instruction i 
cure à celle que j’ai reçue. 
-Papa, reprend l’enfant, je 
his pas vous humilier mais 
Irais idlontiers avec vous q 
londrais un problème que vc 
pwrriez peut-être pas faire? 
■Ça ne m'étonne pas. . . C’i 
roie-tu. je n’ai pas été loi 
» à l'école et de ce temps 
l'apprenait pas autant qu’e 
rhui... Mais voyons ton pi

Lee moment, la mère du jeu 
kfen apportait sur la table 
de haricots qu'elle plaçait 

і d'nn gigot qui s'y trouvi

Eh bien! reprit l’enfant, co: 
voyez-vous de plats sur la i

-A moins d'avoir la berlue, j’ 
deux.

-Pas du tout, il y en a trois 
-Ah! par exemple! Je sere 
ви de voir cela.
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CLEF DES SONGE

hleté. — A qui songe gaieté, 
Au réveil bonne santé, 

pnbades. — Paiement fait < 
|ae Von appelle vulgaireme 
Ne de singe, par allusion i 
p8e jadis accordé aux bat
1 de s’acquitter du droit c 
e en faisant danser leurs si: 
levant le péage.

Paire ou jouer di 
les affaire de haute port< 
ins laquelle il y aura béai 
de si, aussi ne marcherh-t-el 
sans quelques pauses, 

nts. — S’eu voir essayer ei 
an garçon ou une demoiseï: 

que на main sera blentf
Me

hde. — pjtre épouvanté de so
Є VUe au ‘‘lair de la lune t 

Per la Kurde, qui, pour vou 
re88er l,e l'objet de vos cralt 
Remmène au violon:
8 UD poste digne de soi.

6 malade, — Pour l'homm 
remPllt l’office: situatio 

Nielle H sentira la moulai
monter
héritage;

au nez; pour un 
en recevoir le 

avant peu c, oa saura
1u*Un remède pire qu

Her.ira *,ne Per8°nne: o:
L”elQUe liaison; être gai 
і al^hdeevien irez l’objet d’U)

ЬЛ Kn faites-vous: 1 
x qee Vous pâtissiez. 
itT.80 pré,a8fler sur U1
eoee 8 (,Ven,ure et 8еЧи 

h «ni,.Une ‘ilux- manoeuvréi 
la e DolKnet. vous tire: 
fa Л1 rêveries: soyez cer 
’herb* cherche à vous cou
I,VU8 le pled; s1’tent<

eur d’une verte pelou

à
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Mais il n’a pas achevé la phrase, 
d’il y a vingt ans; ses lèvres se 
sont arrêtées pour murmu 
bas une prière:

—Mon Dieu ! gardez-les, ceux-

*!saient-ils, devenir des prêtres com­
me les veut le Christ. Dans le Bul­
letin paroissial, ils faisaient en col­
laboration de petite articles où ils 
mettaient toute leur âme, où ils 
montraient non seulement d’heu­
reuses dispositions. pour les lettres, 
mais de plus l’indice d’un zèle vrai­
ment apostolique.. .

Déjà "ils avaient nuis années de 
Séminaire et leur temps de servi­
ce militaire s’achevait. Dans deux 
ans, ils monteraient à l’autel: “In- 
troibo”.

Le curé jouirait de sa Joie de 
premier maître; il y aurait plus 
tard deux églises de plus qui reste­
raient ouvertes, deux tabernacles 
où il y aurait l’Eucharistie, deux 
chaires autour desquelles des fidè­
les se réuniraient pour entendre la 
parole de Dieu, deux confession­
naux d’où sortiraient tant d’âmes 
consolées et pardonnées. . .

P*—....rouvalt alors en 
failles, toujours

Europe

___  aux 1rs
-uvernement. M. Guiiirsn 
empâtait, attaquait ,„ec , 
éfenseurs du régime sec 
voir tlétfl la conduite des 
e police employés par le 
ement et qu'il appela 
hes tourneurs do la branch, 
Icalne de la religion de Mat, 
1 adressa ces aimables 
éfenseurs de la loi de] 

Vous, chrétiens,
Ihrlst, crucifié

‘O*La Page des
ENFANTS

Matériaux |

?K.v là..

Si 1Théophile des MOULINS. •7
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A NOS LECTEURS Pour Plombiers, Ingénieurs 

et Poseurs d’Appareils 
de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

і Vous ne saunez croire le UlA 
que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leui 
annonce dans “Le Canadien.”

Nous comptons sur votre encou 
rarement.
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1 оіOttes
Par vos

oirituels les Pharisiens 
alomnié, et par lès! 
rofanèrent le

Qui
mercantl 

temple de DU
ae vous profanez maimen, 
emple de la Liberté *• ™

„ „пні»""11"1
—C’est bien simple, tenez, et une 

petite deration va nous le démon­

trer. Je dis: plat de mouton, un; 
plat de haricots, deux; j’addition­
ne un et deux et je trouve trois au

—C’est parfaitement raisonné 
•conclut le -père, et je te félicite. 
Aussi, pour te récompenser de ton 
savoir, ta mère et moi nous allons 
manger les deux plats que voici et 
nous te laissons le troisième pour 
ton déjeûner.

Il paraît que cette décision ne 
fut pas précisément du goût de 
l’enfant qui fit la moue en man­
geant son pain sec et se promit bien 
à l’avenir ne plus vouloir en savoir 
plus que son père.

FORT EN CALCUL VERS L’AUTEL Tel. R. 1731-w 218 Murray
Ces choses-là se 

ique, le pays qui se
Passent en 

glorifie
a plus libéral et le plua цЬг( 
a monde entier.

T. St-Jacquesqui savait à 

mais qui, à for-
homme, Le prêtre se rappelle encore très 

Lien la scène charmante, et quand 
il y pense, il se sent comme une 
envie de pleurer. ..

C’était, il y a près de vingt ans, 
un soir de Fête-Dieu. La journée 
avait été belle; journée d’Eucha- 
ristle, de processions, de reposoirs.,.

Les derniers groupes d’enfants 
de choeur viennent de repartir, et 
le curé, qui remet un peu en ordre 
la sacristie, les entend fredonner 
aux abords de l’église des refrains 
de cantiques. Il y a là deux voix 
magnifiques qû’il reconnaît entre 
toutes: celle de ses acolytes, deux 
frères presque du même âge, dont 
il a pu (explorer à fond les replis 
de l’âme, deux enfants que le bon 
Dieu appelle visiblement à travail­
ler un jour à sa vigne. . .

Mais pourquoi faut-il que les pa­
rents.—le père surtout—opposent à 
la volonté divtbe leur volonté hu­

maine? . . .
Le prêtre, tout entier à cette 

pensée qui l’attriste, n’a pas enten­
du s’ouvrir la porte de la sacristie, 
mais il voit bientôt entrer les deux 
petits gars, précisément ses acoly­
tes. ' Ils sont deux fois hauts com­
me les bottes du suisse, superpo­
sées là, emboudinées dans un pla­
card étroit de la sacristie.

—Eh bien, qu’est-ce qu’il y a, 
mes petits amis? questionne le prê­
tre avec' bbnté.

brave
dé ТиіаіІ^еГ^сопошів avait

£„,= petite aisance, était père 

n (Us unique.

>ésirant que

I/~
REPARAOE DE

C. CHRY.SSAPHID Radiateurs d’Automoblles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

tous faisons une spécialité du répa 
radiateurs seulement J. Alph. Langelier

Lui, le curé, serait un peu auteur 
de tout cela; quand ils seraient 
prêtres, il pourrait mourir: “Nunc .age <jeB 
dlmltls". Il croit qu on le recevrait | ,olOTt trop chauffée, gelée,
bien là-haut. . .

L’esprit ne tient 
incérlté.

enfant fût plusPas сов
lui, il l’envoya au col­

la ville voisine, dès l’âge de 
ans Le jeune garçon revint, 
mier congé qu’il eut, passer 

dans sa famille, 
mère le reçurent

deTu n’emporteras dans 
aonde que ce que tu 
ans celui-ci.

défoncés, tordus ou crevée, ainsi 
lue “recorage”. » TELEPHONES : VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN Вві 

BUREAUX, QUEEN 582.Mais il y a des bonheurs qui ne 
s’acclimatent pas en ce bas monde.

Arriva 1914, l’année terrible, 
avec l’affaire de Serajovo, avec les 
jours sombres de juillet, avec la 
catastrophe du 3 août. C’était la 
guerre, la guerre avec le colosse 
teuton qui allait Jeter sur nos fron­
tières de l’Est des armées formida-

es jours Une visite est sollicitée.
père et sa

et le choyèrent.
à midi, peu après

Entrepôts et Département d’Expédltlon Bureau et Magasin
і plaisir 
gtain jour 
„rivée, son père s’informa de 

lui demanda:

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.

1ESS10N BUANDERIE M[gudM et
[L, Неп ; mon garson, travall- 

Lau collège? Tu sais que je ne 
L pu envoyé pour perdre ton 
L; qi’est-ce qu’on t’apprend

DULE BON LIVRE
BON PASTEURAndré et Georges se trouvaient 

à Nancy; ils iraient donc avec leurs 
régiments soutenir le premier choc 
pendant que se ferait la mobilisa­
tion du pays.

Plus d’un mois se passa sans que 
le curé eût reçu de leurs nouvelles. 
Où étaient-ils, ses enfants? Peut- 
être déjà devant Dieu. Tous les 
matins, il les nommait à l’autel. La 
nuit et le jour son coeur faisait, 
avec angoisse, le pèlerinage de la

Enfin, il vint une carte, puis une 
autre; ils vivaient! Ils disaient 
çu’il ne fallait pas se gêner. . . Eux, 
c’était rien, mais la France... la 
religion... le devoir, 
tout!

logue bien fait, dont les 
i Imprimées, votre pre> 
M»t que la maison qui 

dee marchandises de

Le goût artistique, l’intelligence, 
l'âme de notre monde sont affamés 
tie saine nourriture; on lui donne 
du papier, des images irréelles, des 
mots, des cris, point d’idées fortes 
ni des passions dignes de lui. C’est 
l’oeuvre du livre, du trop rare bon

i!
de choses, papa, etBeaucoup

)i8 des plus utiles, tels que le 
ais, l’histoire, la géographie, 

la chimie, l’histoire

LINGE SECHE AU SOLEIL CAPITALPRESSAGE ET 

REPASSAGEihyslque.
belle, le calcul.
Uh! le calcul... lui répliqua 
[père, voilà ce qu’il importe de 

L connaître dans la vie; c’est de 
Lire utilité. . . Applique-toi 

Lut à savoir bien compter. Le 
L e8t gtile, certainement, mais 
Lcul est essentiel. . .
Lje suis très fort en calcul pa­
rt la preuve, c’est qu'à la der- 
L composition, j’ai été le pre-

mrnal une annonce bien 
parence, votre première 
\ lire et d’en faire votre

Attention spéciale an lavage 
de famille.Le bon livre est comme une éma­

nation de l’Evangile, une part de 
la révélation divine, 
beau au point de vue intellectuel, 
moral et artistique, mieux il expri­
me la souveraine Beauté.

411 RUE SAINT-ANDREPlus 11 est

Tél. R. 1205
• vitrine une affiche ou 
e et Imprimée <le façon 
ee qui frappe le plus 

première IMPRESSION 
ur en lire les détails.

Celui qui le répand répand donc 
la vérité, fait connaître la Beauté 
suprême; c’est le promoteur d’un 
véritable apostolat souvent plus ef­
ficace que celui de la parole, parcè 
qu’il ne provoque pas de gêne, de 
heurts et de colères.

Le bon livre met l’homme en 
conférence avec ses plus intimes et 
ses meilleurs conseillers; son pro­
pre avide de vérité, son coeur fait 
pour le bien le plus haut.

Paul FERON-VRAU.

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

c’était

-Bravo! c’est bien cela, mon 
, continue et je ne regretterai 
l'argent que je dépense pour 

lire donner une instruction su­
ivre à celle que j’ai reçue.
-Papa, reprend l’enfant, je ne 
tais pas vous humilier mais je 
ferais volontiers avec vous qtv1 
jfeoudrals un problème que vous 
iparrlez peut-être pas faire? 
rfa ne m’étonne pas. . . C’est 
[vois-tu, je n’al pas été long- 

p à l’école et de ce temps-là 
rapprenait pas autant qu’au- 
ïhui... Mais voyons ton pro-

L’aîné se décide enfin, il balbu- Longtemps encore, il vint des let­
tres splendides de foi et de patrio­
tisme que le curé faisait imprimer 
dans les journaux du pays, non pas 
par gloriole, mais pour exalter les 
courages et alimenter les énergies 
nécessaire»...

Puis il ne vint plus rien, ou plu- і 
tôt il vint des feuilles officielles qui J 
annonçaient la mort de l’abbé 
Georges, frappé d’une balle au mo­
ment où il pansait la blessure d’un 
camarade. . .

De l’abbé André, il ne sait rien, 
rien depuis des mois, des mois. . .

Quand le prêtre a retourné la 
dernière page de ses souvenirs, il 
reste longtemps accoudé, la tête en­
tre les mains, pensant qu’il n’a 
plus, qu’il n’aura plus de lévites, 
et il se dit:

—Tout cela c’est du passé! . . .

RESSION, en lisant ces 
que nous avons raison, 
M IMPRESSIONS.

tie:
—Papa a dit comme ça qu’il veut 

bien que nous soyons prêtres! .. .
—Il a dit qu’il veut bien?
—Oui.
Et l’abbé, très affectueusement, 

les avait serrés tons les deux dans 
ses bras:

—Mes pauvres petits, vous ne 
valez pas... les quatre fers d’un 
âne, mais le bon Dieu voudra bien 
se servir de vous quand môme. . .

Ils avaient ri de tout leur petit 
coeur candide.

Le curé se souvient qu’ils parti­
rent contents ce soir-là.

Lui aussi fut bien content. De­
puis si longtemps il ambitionnait 
cette joie! C’était cela son rêve, 
une des raisons de son sacerdoce...

Le lendemain, il écrivait à Mon­
seigneur une lettre très longue, où 
il parlait de ses lévites et deman­
dait à Sa Grandeur de les bénir.

Les jours d’après on commen­
çait le latin: “rosa”, la rose. Les 
petits étaient intelligents, il y pri­
rent goût, firent des progrès. . 
C’était au milieu d’eux, à les ins­
truire, que le curé passait ses meil­
leurs moments. Il les encourageait, 
les consolait aussi, quand parfois 
ils lui racontaient naïvement leurs 
petites persécutions de rue.
4 Un jour, un affreux garnement 
jfes avait traftés d’“archiprôtres”, 

Tnais le curé avait un sourire, tou­
jours compris, qui valait les meil­
leurs arguments pour rassurer...

Après deux années d’études au 
presbytère, ce fut le collège. Les 
petits n’étaient pas riches, le curé 
non plus; mais, par un miracle d’é­
conomie, il put, aidé des générosi­
tés du châtelain, satisfaire aux 
frais de pension.

Ils entrèrent en quatrième, car 
le curé leur avait enseigné déjà 
bien des choses, mais ce qu'il ne 
leur apprit jamais ni en vers ni en 
prose, c’est que, pour eux, il avait, 
vendu cheval et voiture, sous pré­
texte qu’il lui fallait de l’exercice; 
c’est que, pour eux, il s'était mis 

régime végétarien et portait 
soutane rapiécée à dix en-

<

;n Limitée r-*
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GLOIRE COMPAREE і

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA ONT.

Un jour que des flatteurs avaient 
passé cette question à Victor Hu­
go: “Y a-t-il en ce monde une gloi­
re supérieure à celle du poète?— 
Celle du saint”, répondit-il. Quel 
grand homme a jamais été autant 
aimé et imploré due le Curé d’Ars, 
et qu’est-ce que la gloire du monde 
en face du crédit de ce pauvre Curé 
de campagne?

LECTRICITE?” Ite moment, la mère du jeune 
tien apportait sur la table un 
! de haricots qu'elle plaçait à 
I d'un gigot qui é’y trouvait

attrayant. C’eut une menace! 
té. De plus — en ce siècle dj

ctricité, avec une profusion 
Le foyer moderne est mu 

ouvrage.
■iques, ventilateurs électriques 
électriques pour fair*' mille e

àEh bien! reprit l’enfant, com- 
toyez-vous de plats sur la ta-Il a des fers élect

Mais le curé s’est trompé. Tout 
cela c’est de l’avenir en tout cas, 
c’est du\ présent. Il a oublié que 
l'heure est aux paradoxes et que la 
France reste une terre de vocations.

Il ne se doute pas non plus qu’il 
a été éloquent l'autre jour quand 
il a parlé en chaire de la détresse 
des églises sans prêtres, sans Eu­
charistie, où la lampe du sanctuai­
re est éteinte, où l’on ne vient plus 
prier ni chercher une consolation 
à la souffrance inévitable. . .

Et aux petits qui, le matin, 
avaient reçu le bon Dieu dans leur 
coeur, il avait dit:

“Il y en a parmi vous qui sont 
appelés à dire la Messe plus tard, 
non pas parce qu’ils sont meilleurs 
que les autres, mais parce que lb 
bon Dieu les a choisis, et qu’il choi­
sit ceux qu’il veut. . . Oui, il y en a 
parmi vous, cela se voit sur leur 
front, mais ils n’osent pas..? Il 
faut oser, mes petits!. . .

“Si vos aînés avalent refusé de 
partir à la frontière, il n’y aurait 
plus* de France, plus de drapeau, 

ce serait bien triste! Si vous ne 
marchez pas, il n’y aura plus de re­
ligion chez nous, plus d'Hostie! 
Voulez-vous qu’il n’y ait plus 
d'Hostie?. . .”

...Le curé est allé dans les mai­
sons de ceux qui sont marqués au 
front pour ^e sacerdoce. Ils atten­
daient que le prêtre vienne; ils 
n’osaient pas. Ils sont quatre, le 
fils de d’adjoint, le fils du facteur, 
le fils d’un fermier, le fils d’un 
forgeron, qui veulent résolument 
marcher vers l’autel. . .

Dimanche soir, le curé les a réu­
nis danf^sa petite sacristie où j’é­
tais, celle où jadis il avait serré 
dans ses bras les autres. . . ceux 
que la guerre a pris!

—Ces petits enfants-là, a-t-il dit,
ne vaut pu...

-A moins d'avoir la berlue, j’en

-Pas du tout, il y en a trois! 
-Ah! par exemple! Je serais 
eux de voir cela.

MISTRAL.

$st une benne économie. A d
donne un bon service, il vous

universel.

в cette année — avez-vous.fil
trique?
téléphoner à ГHydro 't la mj

L’homme est à l’homme un mi-

Les Détenteurs cTActions Ordinaires
WnwД Д Д Д Д Д A DU□ □□□□□□

Pacifique Canadien
propre compagnie A litre de 
us êtes un copropriétaire. Et1 \П n □ □ □

1SSI0N LE COIN DES 
SUPERSTITIEUXQUE D’OTTAWA LES DETENTEURS d’action» ordinaires et privilégiée» de la Compagnie 

«ont le» véritable» propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaire» et $93,335,000 d action» 
privilégiée*.

En moyenne, les actionnaires ordinaire» ont payé $112 par action et leurs 
contribution» de $31 par action, à_ même les excédent» qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèce» au comptant.

Téléphone: 1901
□ □ □ □ □

Q □ П □ □ □ □ Q D~ □ □
CLEF DES SONGES 8e* vous avez ressenti le délicat ap-

I pétit du blanc mouton: craignez 
Ide manger votre bien en herbe. 

Géant. — Très haut personnage 
Paiement fait en avec lequel on sera mis en rapport;

vous trouvez-vous perché sur son 
épaule comme un cacatois sur la 
clavicule cuivrée d'un Peau-Rouge: 
vous éprouverez que l’on a souvent 
begoin d’un plus grand que soi.

Geler. — Jouir des heureux ef­
fets d'un beau froid de 20 degrés 
au-dessous de zéro, le malicieux 
Borée ayant fermé votre porte au j 
moment où, vêtu d’un costume plus 
que léger, vous veniez de quitter 
votre lit pour une excursion noc­
turne; enfin, être ramené chez 
vous à l’état des barres de fer: vous 
montrerez troc de roideur etivers 
des personnes qui cherchent à vous 
obliger. ^

Général.—A cheval: conquête; à 
pied: honneurs.

ieté. — A qui songe gaieté,
Au réveil bonne santé, 

mbades
ie l'on appelle vulgairement 
iule de singe, par allusion au 
l*Ke Jadis accordé aux bate- 
1 de s'acquitter du droit de 
î en faisant danser leurs sin- 
levant le péage.
®me. - Faire ou jouer des 
ne8: affaire de haute portée 
ans laquelle 11 y aura beau- 
de si, aussi ne marcherh-t-elle 

і 8ans quelques pauses. 
p8- — S’en voir essayer est 

un larçon ou une demoiselle 
Pe Que sa main sera bientôt

mm tes “de capital”, de» centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c'est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d'au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l'avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $338,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capitaL”

s à la santé. Comme 

râleur nutritive néces-
/droits.

Du collège, ils étaient sortis ba­
cheliers, et leur entrée au Séminai­
re se fit sans hésitation. C’avait 
été une vraie 'joie dans la paroisse, 
le jour où ils revinrent avec la soû­

le jour où on put les appeler

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions. valeur au pair, ou plus de $134

ortance de la mélasse, 

substantiels qu’ils re-

‘•Monsieur l’abbé". Le curé se sou- 
édification de leur Et ceci, en dépit du fait que les salai­

res, au Canada, sont aussi élevés que 
des Etats-Unis, que le coût des rails,

vient avec
de la perfection. Au com-

?23, le réseau de la Compa- 
• * «ccrut de 7,000 à 13,600 milles, 

alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celle» de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

Ddée
amour
mencement des vacances, 
naient chaque fois, en particulier, 
le prier qu’il leur signalât leurs

, car ils voulaient, di- ça

Me. — Etre épouvanté de son 

Г Ÿ«e au clair de la lune et 
r[ *a Barde, qui, pour vous 
P'*8er de l’objet de vos crain- 
Г 88 emmène au violon: on oc-

la Mélasse 
rbade

ceux
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­

est inférieure à celle de toute autre
petits travers

coptrée.nn Poste digne de soi. 
^malade. Les recettes ont permis de verser aux 

actionnaires ordinaires jusqu'à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l'excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

* On a appliqué à des améliorations, di-

HOROSCOPE Billet d’AbonnementPour l’homme 
Emplit l’office: situation 

wfoelle i] 
monter 

*• héritage;

08 «aura avant 
8,1 qu’un remède pire

es viennent de Vile de 
les -nombreux suc-

l K BADE DE GRAND 

uelques années.
us pure.
Ю1Х et retusez tout

L'administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux .de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûtn ix du continent.

JANVIER 
Ceux qui naissent dans le mois 

de janvier sont généralement naïfs 
ou bons; parmi eux, il У aura bon 
nombre de -poètes et de romanciers, 
ceux-là feront bidff de suivre leurs 
penchants si la vie matérielle leur 
est asàfcrée, d’un autre côté, ils au- 

s’occuper- de

sqatlra la moutar- 
au nez; pour une 

en recevoir les 
peu ce

ms

(Л-; CANADIEN, s.420 rue Dalhotieie,
Exigez donc Ottawa. Ont.

ler" Une personne: on 
v 46el(iu<i liaison ; être gar- 
У d(!Vten.lrez l’objet d’un 
Renient.
*»at. _

O
(^abonnementde deux dollars pour un anCi-incluse la somme 

votre journal. Le Pacifique Canadien
ront soin de ne pas 
choses sérieuses, et feront encore 

se mariant pas. —

6

En faites-vous: le mieux en ne 
Les femmes qui battront dans ce 
mois seront généralement gracicu- 

Jolles, ceb«5S qui n’auront 
été favorisées des dons de la

11 que vous pâtissiez.
Іец, Г- 8e prélasser sur un 
і J*pis de verdure et seqtlr 
ih . ? une 'eux, manoeuvrée 

Poignet, vous tirer 
rêveries: 

cherche à

fit h of Canada
Est, Essentiel!*

beauté seront bonnes, aimables 3t 
seront d’excel-

7 ««Ниє
dûUCgj,

Ш V<-n

і frÎLh°US le pled: a1’ tenté 

! e«r d’une verte pelou-

Adresse /ordonnées, toutes
mères et auront beaucoup

soyez cer- 
vous cou- . Veuillez remplir le blanc ci-haut et l'adresser a 

et notre Journal tous sera livré à domicile
lentes
d'enfants, elles aimeront les bêtos, 
те qui dénote surtout un bon coeur ,

A NOS LECTEURS : 
nos bureaux l

/
.1

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SAB0URIN BROS. & HENRY
GLACE NATURELLE PURE, 

CRISTALLINE 
BILLING’S BRIDGE 

Tél.: Carling 180 
LISTE DE PRIX 1926 

25 livres par jour pendant 6 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé n 2 versements, la 
moitié le 1er mal, la moL»ÿ le 

1er juillet, $14.00.
Prix au mois payable d’avance 

$3.00.
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

N

o>



OTTAWA, VENDREDI, 29 JANVIER 1926.

telephJ
RIDEaI

;
La seule question du jour ! І COMMENTAIRES 

}>•: uA PRESSEjI 96L'ACTUALITEUne loi qui s'applique pas RUE
Si le hasard te mène au milieu 

de gens*qui n'ont pas peur/le mal 
faire, hâte-toi de t’esquivér.

L attorney Buckner des Etats-Unis déclarait ces jours der- 
de 200 clergymen que la loi de prohibition

SON JEU
M. King tue son parti.

—L'Homme Libre.

NELSON 3267# be danger du conflit des partis au parlement : On oublie la 
question qui prime toutes les autres. Le peuple manque de ren­
seignements. Le Canada a un problème à résoudre et le premier 
devoir de tous les Canadiens est de chercher à le comprendre. 
La complexité de nos questions politiques. ІТ faut 
indépendance économique en ramenant toutes ces questions à la 
seule question du jour

mers a une reunion 
n’est pas et ne peut pas être mise en vigueur.

Ce qui fait dire au “New York News”: Nous savons que la 
prohibition ne s'applique pas 
hypocrite dépenser des millions pour cette loi? Le peuple refuse 

exorbitant, [/alternative est de révoquer la loi

OTTAWA IRON WORKNe te lie pas avec le méchant; 
les tisons brûlent ou noircissent.

ELLE AUSSI
Miss MacPhail elle-même n'élè­

ve pas beaucoup la voix pour ré­
clamer une autre, élection.

—La Patrie.

ESCALIERS EN PER ORNEMENTES.
CLOTURES, GRILLE'

Alors pourquoi sous un pretexte
ECHELLE DE SAUVETAGE.

assurer notre
Mieux vaut se tenir mal à che­

val que de tomber avec grâce.
de payer ce prix 
conclut le “News”.

I„a même situation existe au Canada et nous ne devons pas 
hésiter à prendre les mesures nécessaires pour remédier à la situa- 

actuelle qui est contraire aux intérêts de la tempérance. CHARBON-COKE-B(
I! vaut mieux se passer des bien­

faits du maître que de s'exposer à 
la brutalité des portiers.

$4,000
"Les députés verront à sauver 

au moins leur Inde ainité parlemen­
taire de $4.000".

Le conflit des partis au parlement, qui risque de rabaisser la 
politique a^ niveau de l'opportunisme et des considérations d’in­
térêt personnel et passager, aura, pour le moins, éveillé l’atten­
tion publique sur le problème que nos représentants devraient Peterboro Examiner

chercher à résoudre plutôt que de se combattre pour s'assurer DK8 ELECTIONS
les avantages que peut leur procurer le pouvoir. , ,, n> a que de, élections géné-

1. embarras où se trouvent les partis comporte un (langer : Iraies чиї peuvent résoudre l’imbro- 
celui d'intéresser l’électorat plus au sort de l’un ou de l’autre des Iglio politique." 

deux partis qu’à l'orientation que le parlement donnera à nos 
affaires. Vest ainsi que l'on risque d’oublier complètement qu’il 
s’agit de résoudre un grave problème dont dépend l’avenir de notre 
pays.

Et les prix sont toujours raisonnables. 
Prompte livraison garantie.La force ou le pouvoir qui pro­

duit une chose est toujours plus 
important que la chose produite.

L agriculture: notre première industrie Fournitures

constructeurs
BARRETT BROS. TélépiJ 

508 et
I .'agriculture au Canada a prospéré d'une façon très rapide 

depuis un quart de siècle. D'après M. J. H. Grisdale. sous-minis­
tre de l'Agriculture, dans aucun autre pays, cette industrie n’a 
autant prospéré pendant la même époque.

Mais il faut se garder d’un optimisme trop grand si la cora­
des chiffres relève une forte augmentation. Il convien-

260 RUE CATHERINE

Marchons toujours: si lentement 
que nous marchions, 'nous ferons 
beaucoup de chemin. —Huntsville Forester.

The Harris 

Lithographing Co. L
pa raison 
drait plutôt d'en tirer une leçon.

L’augmentation de la valeur du rendement a été phénomé­
nale depuis 25 ans. Voici les chiffres :

L'éclectime est une lumière, sans 
doute, mais une lumière comme 
celle de la lune, qui éclaire sans 
chauffer.
objets à sa clarté, mais elle ne pro­
duit pas une étincelle.

CE QUI LUI MANQUE 
"Les événements se déroulent

mais le noeud gordien de la situa­
tion n’est pas encore tranché. .Le 
gouvernement King peut compter 
sur une majorité qui lui permettra 
<!e traverser cette Hess ion sans som­
brer, croyons-nous, mais il lui fau­
dra stabiliser sa force et s'assurer 
l’appui dont il a besoin pour admi­
nistrer les affaires de l’Etat.

—L’Avenir du Nord.

normale.11 est regrettable que les politiciens songent plus à se faire 
la lutte qu'à renseigner le peuple sur la situation où il se trouve. 
Le chef progressiste. M. Robert Forke, parlait très à propos, 
quand il disait ces jours derniers au parlement : que le “peuple 
manque de renseignements". Si nos journaux et nos orateurs de 
tremplins électoraux délaissaient la critique de dénigrement de 
l’adversaire pour renseigner avec probité le peuple sur le pro­
blème qu'il est appelé à juger il est certain que nous aurions 
moins à nous plaindre de notre régime parlerhentaire.

L'électeur doit continuer, comme il le fait déjà depuis trop 
longtemps, à juger la politique, sans connaissance de cause, nos 
parlements élus ainsi à l'aveugle et par des manoeuvres d’une 
probité douteuse, n'auront pour guide que le jeu des intérêts 
personnels qui se fait, presque toujours au détriment du. bien-être 
de la nation.

On peut distinguer les

19251900
$450.000.000

206.000.000
55,850,000
39.000.000

167.000,000
19,000,000
9.316.000

. $37,000.000 

. 52,000.000 
8.889.000 

. 12.000.000 
85.625.000

Blé . . . 
Avoine . 
Seigle . 
Maïs . .

Lin . . .

L’homme prudent se tait quand 
il a trop à dire. 113-125 Sterling Rond 

TORONTO, ONT.Le bonheur est partout et nulle 
part: sa définition reste à faire.

- 1,159.000 C’est Une des plus admirables 
choses de ce monde que nul empire 
et nul succès n’ont pu assujettir 
l'histoire et en imposer à la pos­
térité.

PETITS POLITICIENS 
Le pays aura beau désormais ex­

primer ea volonté les petits politi­
ciens, grâce à un chantage éhonté 
et à des combinaisons de coulisse, 
pourront impunément s’en rire et 
escamoter à leur gré le pouvoir.

—L’Homme Libre.

TEMPERATURE

5946.166.000Total .... $196.673.000

Notre production augmente plus rapidement que notre he­
in :e co nsommation. De là la nécessité d'avoir des débouchés 

à l'etranger à dçs conditions qui nous sont favorables. Pour 
débouchés il est essentiel que nous contrôlions notre 

f.r : re marche afin de pouvoir négocier avec l'étranger. Si notre 
c est'ouvert aux producteurs étrangers comment le forcer 

r r ît 'ien. Ce-t un principe facile a comprendre : on 
ne v t tenir des avantages sur le marché étranger si nous 
n’en avon> pas à accorder.

Elevons d’abord contre le produit étranger une barrière tari- 
irv. vuand nous voudrons forcer l’étranger à nous ouvrir son 

produits agricoles nous pourrons offrir quelque 
e en retour. C'est ainsi qeu la province peut rendre de grands
і. es a l'agriculture.

cultivateur américain parait très bien comprendre la né- 
v de la protection douanière pour l'aider à soutenir la con- 
n ; e étrangère. Il se'tient au courant de la situation écono- 

et n'a aucune hésitation à demander une augmentation 
іапіег pour le protéger cçntre l'invasion des produits

Manufacturiers d’Etiquettes Lithograph 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogue 

Bottes à Grain, etc.Nous désirerions peu de choses 
avec ardeur, si nous connaissions 
parfaitement ce que nous désirons.obtenir cesï Tant que 1| majorité des électeurs, ou au moins le groupe 

dirigeant, n'aura pas acqtus une notion juste et complète de la 
question du* jour le parlement risquera fort d’ignorer la volonté 
populaire et de se désintéresser des besoins véritables du pays 

Le Canada a un problème à résoudre et le premier devoir de 
tous les Canadiens est de chercher à le comprendre.

L’impatience ne délivre d’aucun 
mal; au contraire, c'est un mal très 
cuisant que l’on ajoute à tous les 
entres pour l'accabler.

СШСК CONTRACTING CO. LllTempérature à Ottawa: 3 degrés 
au-dessus de séro pour le gouver­
nement King.

ENTREPRENEURS GENERAUX 

et Matériaux de Construction

—Calgary Herald.

PAS D'ELECTION 
Le gouvernement est maintenu 

par ceux qui ne veulent pas d’élec­
tions. —r Winnipeg Tribune.

L'OUEST
“C’est une erreur de croire que 

l’ouest est opposé à la protection."
—Daily Gleaner.

• • •
NOTRE PROBLEME 

Notre problème pendant quatre 
ans sera notre premier ministre 
King. — Winnipeg Free Press.

LEUR POLITIQUE 
Personne n’ignore quel est le pro­

gramme des conservateurs sur le 
tarif. — Le Globe.

Le feu qui est au centre de la 
terre n’apparalt qu’au sommet des 
volcans. Le plus urgent est de trouver la première condition du retour 

vers la prospérité.
Pour la trouver, il faut d'abord comprendre dans quelle situa­

tion économique est placé le Canada ; quels sont ses difficultés 
et ses besoins et par quel principe il doit se laisser guider pour 
en sortir.

Son état colonial, le soumet au régime de l’impérialisme mili­
taire et économique contre lequel il doit réagir en tant que sa sur­
vivance l’exige.

Son voisinage immédiat avec les Etâts-Unis, puissante orga­
nisation financière et industrielle avant tout, le menace de l’ab­
sorption et de la pénétration.

Au pays même il a à satisfaire les réclamations insistantes 
des provinces maritimes qui ne sont pas satisfaites du rôle que 
leur impose la Confédération ; à répondre aux légitimes aspira­
tions de la province de Québec et plus particulièrement des Cana­
diens-français qui refuseront toujours d’être mis au second rang ; 
à assurer à l’Ontario la part que cette province réclame ; à résou­
dre pour l’ouest des problèmes difficiles et toujours nouveaux.

Et plus particulièrement le Canada doit assurer à l’agricul­
ture une prospérité plus stable, à l’industriel une protection plus 
efficace contre la concurrence étrangère, à l’ouvrier un travail 
constant et rénumérateur.

Enfin il a à résoudre d^ grandes difficultés celle des chemins 
de ter, des taxes, du tarif, des taux de transport. A tout cela on 

e\ projets pour l’avenir : construction de chemin de fer ; 
canalisation du Saint-lotirent, aménagement de nos ports etc., etc. 
Et il y a des réformes que l’on préconise : celle du sénat, celle 
de notre méthode d’élection : Vote alternatif, représentation pro­
portionnelle. On parle d’expériences : le transport du charbon de 
l’Alberta, la marine Petersen, etc., etc.

il n'est donc pas étonnant que l’on assiste au parlement à un 
conflit si compliqué des partis, que tant de groupes se partagent 
maintenant notre députation et que Гоп ait enfin tant de diffi­
cultés à constituer uti gouvernement stable.

Cette complication politique, très dangereuse et qui ne doit 
pas he prolonger, tient surtout du fait que le peuple ne peut pas 
juger sainement toutes ces questions.

Les meilleurs sentiments de 
l’homme sont ceux où le moi n’a 
pas de place.

TUYAUX D’EGOUT. ф 
CIMENT, SABLE. 

GRAVOIS, TUILES. 

BRIQUES. ETC.

PAVAGE. EXCAVA' 

CONSTRUCTION 0 

ET NIVELAGE DK 
CHEMIN D3 FER

Pour l’amour, la beauté, la joie, 
il n’y a pas de mort ni de change-

gers. BUREAUX ET ENTREPOTS. #61 RUE MrDOVi і 

TEL 8686
Chaque instant de la vie est un 

pas vers la mort.exportations canadienne- aux Etats-Unis sont en majeure 
ée= produits agricole-, tandis que les exportations améri- 

- en Canada sont surtout des produits de l’industrie. L’agri- 
!ture aux Etats-Unis refuse de se soumettre à un régime de 

Aussi voit-on chez les cultivateurs

I
WINDSOR, ONT.Ne permets pas à ta langue de 

devancer ta pensée.
- rrrence trop encreuse 
ri, £ in s un f.-rt mouvement protectionniste. Faites-vous aimer par l’exemple 

de votre vie.Au Canada la situai n est la même et vraiment on s'étonne 
voir des politiciens prétendre que l'agriculture n'a pas besoin j 

e protection.
La jalousie est un hommage ma- 

i ladroit que l’infériorité rend au mé­
rite.

Adresse Télégraphique 

"Native" Toronto.

Téléphone1 

Adélaïde: 6805
DES DETTES

La dette de Québec a augmenté 
de 3 millions trois quarts au cours 
de l’année. — Montreal Star.

LE SENAT
La majorité conservatrice du Sé­

nat, le sénateur Ross en tête, se 
prépare donc avec assiduité aux 
combats qui vont s’élever avant la 
fin de la session. Car 11 serait pré­
maturé de croire que notre deuxiè­
me Chambre va adopter, les yeux 
fermés, tout ce que la première va 
lui soumettre. Deux lois en parti­
culier, promisee par le discours du 
trône, resteront probablement sur 
le carreau, et c’est le vote alterna­
tif et le chemin de fer de la baie 
d'Hudson. — Le Devoir.

KING AMERICAIN 
"SI nous pouvons, en tant qu’A 

mérlcalns, féliciter un aussi bon 
cmi de notre pays que l’est M. Mac­
kenzie King du fait qu’il a réussi 
Л garder le pouvoir, nous ne pou­
vons cependant pas féliciter les Ca­
nadiens de la situation présente."

—Boston Transcript.

EN ETE !
"La compagnie de la baie d’Hud­

son iera circuler dans la baie de ce 
nom un Immense brise-glace l’été 
prochain. De son côté le gouverne­
ment dépensera 27 millions 
un chemin de fer dans cette région 
glaciale.” — Dally Gleaner.

LA PROSPERITE 
"La valeur immobilière a baissé 

de 20 millions à Ottawa depuis que 
le parti libéral parle de prospérité."

—Ottawa Journal, 
e e •

DES ELECTIONS 
"Il n’y a que des élections pour 

nous sortir de l’embarras politique: 
c'est l'opinion des gens d’affaires 
du Canada." — Financial Post.

• • •
M. KING OTAGE 

Ce n'est pas trop de dire que M. 
King se laisse influencer en cher­
chant un comté dans l’Ouest. Natu­
rellement, l'Ouest considérera le 
premier ministre comme un Otage 
qu’il gardera tant que sa bonne 
conduite le permettra. C’est là la 
situation.
grossistes sur le gouvernement est 

C'est dans cet esprit qtte le “Canadien” publiera sur cette BUMl certaine que logique. Ce n'oat 
question une série d’articles sur les chemins de fer la taxe Tint- pa* 4 M' Kln*’ m*to 4 M- Forl'« 
migration, les problèmes de l’ouest et des provinces maritimes '"3°""' ?? 0bte"
pour ramener tous cet problèmes à 1-А SEULE QUESTION que ^VdLrt ". 

nous devons résoudre pour assurer au Canada son indépendance à ea guise. L’on verra bien l’usage 
économique. qu'il va faire du grand pouvoir

dont il diepoee.

Г Prohibition et tempérance Pilez le sot dans un mortier, 
vous ne détacherez pas de lui la 
sottise.Vn écrivain américain a créé toute une sensation aux Etats- 

en se demandar : -• George Washington "prenait un coup”, 
s'il =*e permettait f :r- is de- jurons et même s’il allait quelquefois 

distiller - n propre whiskey S’attaquer à la réputation 
du pt-ге de la Patrie cmérirame. ce n'est pas banal assurément.

A ceux quj -i. ' tient et se scandalisent de ce que les jour­
naux o-ent critv er la prohibition dans ce qu’elle a de répréhen­
sible et même d'îmm rai, nous 
prononcé a Boston cor le R. Père Charles J. McIntyre. Jésuite.

“je crois que la loi de prohibition est un bien plus grand mal 
que ne l'étaient le- cabarets d'autrefois. 1-а prohibition a créé 
tm nouveau groupe de buveurs. Les jeunes gens boivent main­
tenant. et particulièrement les jeunes filles. Je vous dit que c’est 
terrible.

Smîfji, Rae & Gree
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Certaines personnes gémissent de 
n’avoir pas assez de biens; qn'elles 
gémissent plutôt de ne savoir pas 
se contenter du nécessaire.

jusqu ajoute de

Trop d’esprit, pas d’esprit.
conseillerons la lecture du sermon EDIFICE CONTINENTAL LIFE

Une des obligations de la société 
est que tn t’accommodes do maître 
du logis ou que ta quittes la place. G. LARRATT SMITH 

RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay 

TORONTO, САГ
N’entretenez pas de votre bon- 

henr l'homme qoi vient d’éprouver 
une d^égrâce.

44444ЖЖЖЖЖЖЖЖЖФ»“L'Eglise catholique n'a jamais enseigné la prohibition. Ce­
pendant. elle a toujours recommandé l'abstinence totale à ceux 
qui ne savent pas boire d'une manière modérée. Pour de pareil­
les gens, l’abstinence totale est le seul remède. Mais pour les 
milliers de gens qui -avent boire avec modération, il n’y a aucune 
raison au monde de leur appliquer la prohibition.”

^a tempérance ex і-tait bien avant la prohibition. Si toutefois 
la prohibition dure encore longtemps, la tempérance a de grandes 
chances de disparaître tout à-fait.

Les associations de tempérance établies sur des bases philan­
thropiques véritables, ne sont pas des officines où Гоп fait mous­
ser les petites affaires de la prohibition.

On ne connaît pas d'apôtre sincère de la tempérance qui soit 
en même temps l’apôtre sincère et convaincu de la prohibition. 
L'incompatibilité des deux choses saute aux yeux des gens avertis.

Chanter devant celui qui est af­
fligé. c'est ôter à quelqu’un sa robe 
dans le temps du froid.

TECUMSEH 
Tél. 108 - R - »

WINDSOR
Elles se ramènent, pour la plupart, au grand problème éco- 

qui se pose ix>ur n >us comme pour tous les autres pays.
Le temps marche pas à pas et 

finit seal tonte chose.
Tél. 5516

üe q
Il Vagit d’abord d'assurer notre indépendance économique 

t I unique base sur laquelle on peut faire reposer une pros-

nom iq

Chaque jour de ta rie est un 
feuillet de ton histoire. Dr. P. POISSONpérité véritable

Le simple frottement des mains 
finit par user la balnstre de fer 
sur laquelle on les appnie.

• • t

C’est goutte à goutte que se for­
ment les lacs.

Et c*est aipsi que Гоп peut répondre à toutes ces questions 
et résoudre tous ces problèmes en cherchant.ce qui fera du Ca­
nada une nation indépendante au point de vue économique. MEDECIN - CHIRURGIEN

TECUMSEH, ONT.l-ors des dernières élections M. King a posé à l’électorat qua­
tre questions d'tirgence : les ihemins de fer, le tarif, l’immigration 
et la réforme du sénat. Le discours du trône que l’on vient de 
soumettre au parlement nê comporte aucune solution de ces qua- 

Fatigné du corps, repos de l’es- tre questions.
A cause de l’embarras où il se trouve le gouvernement ne 

parait pas. pour le moment, disposé à aborder résolument la 
tache, difficile mais urgente, de résoudre la QUESTION DU 
JOUR. Pour le pays il importe peu que le gouvernement soit 
libéral ou conservateur pourvu que Гоп donne à notre politique 
une orientation juste.

Mieux vaut l’âne portefaix que 
le lion carnassier.

HEURES DE BUREAU 

8 à 9 a.m.
1 à 8 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dlmancne

Hrs. au THEATRE 
Lundi 10 à 1 

Samedi 10 à 
Mercredi—N,atl

et soirée

L’achat au pays
Nous avons acheté pour $800,000,000 à l’étranger. Nous n'irons 

pas prétendre que nous pouvons nous dispenser de tout achat à 
l’étranger Ce serait stupide. Mais ne pouvons-nous pas affir­
mer qu’une bonne partie de ces achats à l'étranger n'ont pas leur 
raison d'être et que nous poumons obtenir ces produits des usines 
mêmes de notre ville

Peut-on dire qu'elle a tort cette revue commerciale qui écrit : 
“Personne n affirmera que nos forêts manquent des essences 
nécessaires à la satisfaction de tous nos besoins, ou à peu près. 
Cependant, durant les six mois se terminant en septembre 1925, 
nous avons importé pour $9JOOjOQO de bois de sciage, alors que 
durant la même période de 1924, nous n'en avions exporté que 
pour $7.200,000.

“Et les chaussure*' ? Alors que nos fabriques ne fonctionnaient 
qu’à la demie ou au troisHjitarts de leur capacité de production, 
faute de débouchés pour leurs produits, nous avons importé pour 
$907,000 de marchandises étrangère» durant les six moi* se ter­
minant en septembre 1925.

Durant la même période de six mois, nous avons importé pour 
$11,000,000 de lainages et d'articles en laine. Toujours durant 
la même période, nous avons importé pour $3,000,000 de produits 
de fer et d’acier. $2,000j000 de peinture. $33,000,000 de charbon, 

НМЮОДОО d'instruments aratoires. Et la liste pourrait s'allonger.
laisser ve perpétuer, sans raison un tel état de

prit.

Même se moment du rire, le 
coeur est triste, et 1s joie, pour 
flair, devient ennui.

Un brin de pallie n'est qu’nn 
fêta; des monceaux de ces brins 
peuvent arrêter on éléphant.

• • •
Le grand homme, né pour répa­

rer les malheurs de son siècle, n’a 
qu’un coeur pour l’exécution; mais 
il sait en réunir dix mille autres 
et se les associer.

Ce qu’il importe c’est le sortir le pays du marasme économi­
que. Et celui qui y contribuera le plus c’est le peuple qui, après 
avoir compris la QUESTION DU JOUR, choisira pour le repré 
«enter des députés qui. au parlement, travailleront sincèrement 
au salut de la nation.

Windsor Creamei
. LIMITED

Il faut, avant tout, que le peuple sache ce qu’il lui faut et en­
suite qu’il ait le courage de l'exiger du gouvernement. Pour cela 
il a besoin de renseignements et tous ceux qui s’adressent à la 
population par le journal ou par la parole o$t le devoir de le 
seigner.

Deux patrons font chavirer une 
bsrqne.

• » • ren- La main-mise des pro-і GORDON M. BA1.LANTYNEUne once de vanité gâte en quin­
tal de mérite. l'résMrllt

Le sot s'imagine qn’on rent le 
prendre comme Instrument et re­
fîtes le meilleur conseil.

e # •
Celui qui se rente d'ans fausse 

libéralité est nn nnage et un rent 
•ans plaie.

ON1WINDSOR1

6 C(A suivre) —Winnipeg Tribune.%

I

LE CANADIEN D’OTTAWA “C'est mi grands folle que de vouloir 
être sage tout seul".

“Ne dites jamais du mal de voue; voa
amie en diront toujours assez."

—Talleyrand..
—La Rochefoucauld.

n I


